






[image: PDFHALL.COM]






Menu





	 maison
	 Ajouter le document
	 Signe
	 Créer un compte







































Réhabiliter l'architecture traditionnelle méditerranéenne ... - RehabiMed

25 sept. 2005 - l'homme, depuis l'Afrique profonde, l'Orient lointain, jusqu'au Grand Nord .... le thème du renouvellement urbain, à l'Université Paris X-Nanterre. ... techniques that the United Nations indicated as Traditional and Local Knowledge. ...... aboutit à une réhabilitation dont le coût moyen par logement est de la ... 

















 Télécharger le PDF 






 1MB taille
 10 téléchargements
 131 vues






 commentaire





 Report
























Réhabiliter l'architecture traditionnelle méditerranéenne Symposium régional Regional Symposium



Marseille, le 23, 24 et 25 de septembre 2005 Marseilles, 23rd, 24th and 25th September 2005



Rehabilitating Traditional Mediterranean Architecture



Réhabiliter l’architecture traditionnelle méditerranéenne Symposium régional Marseille, le 23, 24 et 25 de septembre 2005 Regional Symposium Marseilles, 23rd, 24th and 25th September 2005



Rehabilitating Traditional Mediterranean Architecture



Consortium RehabiMed Project Manager Xavier CASANOVAS. CAATB Coordination du Symposium Gilles Nourissier. Ecole d’Avignon Ministry of Communications and Works, Department of Antiquities, Cyprus Représentant : Evi FIOURI Bureau Culturel de l'Ambassade de la République Arabe d'Egypte en France Supreme Council of Antiquities, Egypte Représentants : Mahmoud ISMAÏL et Wahid Mohamed EL-BARBARY Col.legi d’Aparelladors i Arquitectes Tècnics de Barcelona, Espagne Représentant : Xavier CASANOVAS Ecole d’Avignon, France Représentant : Gilles NOURISSIER Centre Méditerranéen de l'Environnement à Marrakech, Maroc Représentant : Moulay Abdeslam SAMRAKANDI Institut National du Patrimoine, Tunisie Représentant : Mourad RAMMAH



Comité scientifique du projet Rehabimed : Brigitte Colin (UNESCO) Josep Giralt (IEMed) Paul Oliver (Oxford Brookes University) Conception graphique : LM,DG: Lluís Mestres Site web : www.rehabimed.net © Col·legi d’Aparelladors i Arquitectes Tècnics de Barcelona pour le consortium RehabiMed Bon Pastor, 5 – 08021 Barcelona, Espagne [email protected] ISBN : 84-87104-68-1 DL : B.41345-2005



Les auteurs incitent à la reproduction de cet ouvrage ainsi qu’à la diffusion de son contenu, en citant sa source. Le projet a été financé par le programme Euromed Heritage de l’Union Européenne. Les opinions exposées dans le présent document ne reflètent pas nécessairement la position de l’Union européenne ni celle de ses États membres.



Présentation On célèbre en 2005, année de la Méditerranée, le dixième anniversaire du lancement du défi le plus important qui ait jamais été lancé pour la création d’un espace commun de paix, de stabilité et de prospérité dans la zone méditerranéenne : le processus de Barcelone, né de la première Conférence euro-méditerranéenne de 1995. Cette initiative ambitieuse a été approuvée et soutenue par les responsables des différents pays riverains et de l’Union européenne. Elle a pour but la recherche de synergies dans les aspects socio-politiques, économiques, culturels et environnementaux, dans une vision résolument régionale du développement mutuel. Ce cadre a permis de lancer en 1998 le programme Euromed Heritage, destiné aux projets culturels de reconquête et de mise en valeur de toutes les formes de notre patrimoine partagé, favorisant la collaboration d’experts des différents pays. RehabiMed est un projet de la troisième phase du programme Euromed Heritage. Son objectif principal est de renforcer l’activité de la réhabilitation et de l’entretien de l’architecture traditionnelle méditerranéenne, en tant que facteur de développement durable - social, économique et environnemental. Cet objectif a une double incidence : contribuer à améliorer les conditions de vie des habitants de la région, préserver l’identité historique et culturelle méditerranéenne. Le symposium régional Réhabiliter l’architecture traditionnelle méditerranéenne est dans RehabiMed la première halte sur le chemin de la réflexion et du débat. Elle nous permet de mettre sur la table ce que nous avons constitué jusqu’à présent, d’en faire ensemble une analyse critique et d’envisager les lignes maîtresses de nos étapes prochaines avec les séminaires de formation et les opérations pilote. Critères, stratégies, modèles de gestion, méthodologies, études préliminaires, diagnostic ou encore techniques de réhabilitation, tous font partie d’une mosaïque riche et variée que nous prétendons mettre à disposition. Ce symposium est aussi une belle occasion de rencontre entre experts de l’architecture traditionnelle de tous les pays de la Méditerranée. Plus de 200 spécialistes échangeront connaissances et expériences dans un forum multidisciplinaire ; il contribuera nous le souhaitons à l’enrichissement mutuel et à la facilitation du travail conjoint futur. Marseille nous offre son cadre incomparable, les contenus des communications sont mobilisateurs et la dimension humaine de ces trois jours partagés sera la meilleure nourriture pour chacun des participants.



Xavier Casanovas Project Manager de RehabiMed Barcelone, le 30 août 2005



Programme du Symposium / Symposium program



Allocutions de bienvenue / Welcome speeches par le Président de l’Ecole d’Avignon / by the Ecole d’Avignon President



1. L’habitat méditerranéen / The Mediterranean dwelling 9 • Mieux comprendre le socle de nos villes méditerranéennes, Alain VOGEL-SINGER, France 11 • Les amoureux des vieilles pierres et ceux qui les habitent par nécessité. Ou comment marier deux comportements marginaux, Philippe HAERINGER, France 13 • Traditional knowledge for safeguarding the landscape, Pietro LAUREANO, Italy 14 • Issues of the core and periphery: A Case Study of Lefkara, Cyprus, Paul OLIVER, Great Britain



2. Le bâti traditionnel méditerranéen / Traditional Mediterranean architecture 17 • L’architecture auxiliaire et complémentaire traditionnelle de méditerranée, José Luis GARCÍA GRINDA, Espagne 19 • Contribution à la recherche de la typologie de l’Habitation Grecque, Dr. Nikos MOUTSOPOULOS, Grèce 21 • Les caractères tunisiens du bâti traditionnels méditerranéen intervention, Radhia BEN M’BAREK, Tunisie 23 • Alanya, une ville méditerranéenne, son habit traditionnel et les risques de sauvegarde, Haluk SEZGIN, Turquie



3. L’aménagement du territoire / Régional planning 27 • Les formes traditionnelles de l’habitat: bâtir un futur pour le passé, Oriol CUSIDÓ, Espagne 29 • Architecture traditionnelle, ville et paysage: le défi de l’aménagement du territoire de la pierre sèche dans la région des Pouilles en Italie, Michelangelo DRAGONE, Italie 30 • Role of heritage city-centres in developing plans intervention, Mahmoud EL ALFY, Egypt 32 • Une nouvelle forme de gestion urbaine intégrée et décentralisée, Felipe LOPES, Portugal 34 • The protection of traditional settlements in Greece: problems and perspectives, Nicos KALOGIROU et Alkmini PAKA, Greece 37 • La revalorisation des centres historiques au Liban: dynamisation ou transformation ? Dr. Yasmine MAKAROUN BOU ASSAF, Liban.



4. Les défis actuels et futurs / Challenges for today and the future 41 • Issue to be faced by urban planners in historic centres, Agni PETRIDOU, Cyprus 42 • La Réhabilitation et l’usage des villes et villages de la Méditerranée, Michel POLGE, France 44 • Réhabilitation et culture dans l’architecture et l’urbanisme contemporains, Josep MUNTANOLA, Espagne 45 • Etude de réhabilitation de Ma'aloula, Radwan TAHLAOUI, Syrie 47 • Patrimoine historique - Valeur recréée ou valeur d’usage, Raja AOUALI, Tunisie 48 • L’habitat dans le tissu urbain, entre insalubrité et patrimonialisation, Abderrahim KASSOU, Maroc



5. L’orientation du « projet » en milieu ancien / Steering a “project” in old urban fabric 51 • Construire après les autres: restauration et extension de la Chapelle des Brigittines, Bruxelles (2001- ), Andrea BRUNO, Italie 53 • L’orientation du projet en milieu ancien: quelques indications sur les projets dans les espaces libres urbains, Francisco POL, Espagne 56 • L’orientation du projet en milieu ancien entre la conservation et la réintégration de l‘image, Tarek BRIK, Tunisie 58 • Living Dialogue: Man and City, Memory and Contemporary, Irene HADJISAVVA, Cyprus 60 • La réhabilitation en milieu urbain, Faisal CHERRADI, Maroc 61 • "Medina" Yasmine Hammamet, Tarek BEN MILED, Tunisie



6. Modèles d’opérations de réhabilitation / Models for rehabilitation operations 65 • Les modes d’Intervention pour la réhabilitation des quartiers anciens : typologie et évolutions, Xavier BENOIST, France 67 • Antalya,une ville méditerranéenne et sa réhabilitation urbaine, Nur AKIN, Turquie 70 • Le Caire Historique entre conservation et réhabilitation urbaine, Quelle stratégie choisir ? Mahmoud ISMAIL, Egypte 72 • The rehabilitation project of the traditional village of Taybet Zamman, Fandi WAKED, Jordan 73 • Sauvegarde du patrimoine et participation citoyenne : l’action d’un groupe d’associations françaises, Matthieu GUARY, France



7. La connaissance du bâti / A comprehensive understanding of construction 77 • Quelques raisons pour l’adoption d’une méthode pour la réhabilitation de l’architecture traditionnelle Méditerranéenne, Ramon GRAUS, Espagne 79 • Le rôle de la recherche historique et archéologique dans la méthodologie de la réhabilitation du bâti, Evi FIOURI, Chypre 81 • QALAWUN complex. Conservation and restoration, Wahid EL-BARBARY, Egypt 83 • Réhabiliter n’est pas reconstruire, Jean SIRI, France 85 • New set of technical professions and skills for the rehabilitation of historic buildings, Yaacov SCHAFFER, Israel



8. L’adaptation du bâti ancien à la vie actuelle et future / Adapting architecture to contemporary and future life standards 89 • Adapter l’habitat ancien aux critères du confort moderne ? L'exemple de Marrakech, Quentin WILBAUX, Maroc 91 • Comptabilité de l’essence, ainsi que du caractère de l’architecture vernaculaire avec le logement contemporain, Camilia MILETO et Fernando VEGAS, Espagne 93 • Modern living in traditional buildings: A vice versa relationship enhances the quality of life in the Mediterranean, Eleni PETROPOULOU, Cyprus 94 • Inhabiting the past, Adapting architecture to contemporary and future life standards, Khaldun Bshara, Palestine 96 • Adaptation du bâti ancien à la vie actuelle et future, Véronique WOOD, France



L’habitat méditerranéen 1. Habiter en Méditerranée The Mediterranean dwelling 1. Living in the Mediterranean



Parce que le mot Méditerranée est éternellement magique, « habiter en Méditerranée » convoque l’ensemble des qualités d’un espace et non plus l’espace en lui-même. Qualités qui définissent une idée, un style, un univers, un faisceau d’images et de thèmes qui sont les signes particuliers d’un cadre physique, d’un mode de vie, d’une façon de fabriquer l’urbanité. Ce grand bassin est surtout le lieu d’influences croisées qui nous permet d’observer comme en vitrine la puissance des modèles et où l’on apprécie comment le local s’est approprié l’importé. La Méditerranée, cadre de vie de plus de 250 millions d’habitants a été modelée au long de l'histoire par la circulation de différentes cultures, avec leurs vagues de colonisations successives, porteuses de fortes affinités mais aussi de fragmentations. En dépit de ces remous de civilisations, les peuples du bassin se reconnaissent appartenir à un même ensemble, fait d’adaptation, d’intégration et de métissage, au carrefour de trois continents fondamentaux pour l’histoire de l’homme, depuis l’Afrique profonde, l’Orient lointain, jusqu’au Grand Nord européen. La Méditerranée est marquée par un dualisme omniprésent : terre et mer, soleil et ombre, extérieur et intérieur, sécheresse et inondation. L’olivier, recouvrant une importante partie des terres non irriguées, arbre le plus emblématique de l’espace méditerranéen – qui définit presque précisément ses limites et qui fut avec le blé et la vigne le socle de plusieurs générations de méditerranéens. Les sols, parfois plats, parfois en pente mais domestiqués pour permettre ces cultures, avec leurs affleurements rocheux habituels, vont fournir le matériau de construction le plus utilisé : la pierre. La concentration urbaine aujourd’hui, et comme partout ailleurs, s’accélère. L’équilibre ville/campagne ou production/échange est rompu, et la région du monde qui a inventé la ville est-elle toujours celle qui en fait un fleuron de l’art de vivre ? 7



Habiter en Méditerranée demeure un privilège, même si l’environnement est parfois dur. La douceur du climat, la précision saisonnière liée au changements du paysage, le talent traditionnel des hommes à modeler le territoire, la sociabilité des habitants font de la Méditerranée un endroit unique où se reconstituer toujours. Beaucoup des changements du 20ème siècle, ceux des systèmes de production, politiques, économiques ont cassé un équilibre fragile longtemps tenu par les habitants. Aujourd’hui, l’occupation agressive du territoire, les paysages abandonnés, l’environnement souillé par les déchets urbains se rencontrent couramment dans toute la Méditerranée. Retrouver la sagesse de nos prédécesseurs, sa logique de préservation de l’environnement et sa façon de faire pour l’adapter à la réalité du 21ème siècle nous permettrait de retrouver l’équilibre perdu.
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L’HABITAT MÉDITERRANÉEN



1. HABITER EN MÉDITERRANÉE



THE MEDITERRANEAN DWELLING



1. LIVING IN THE MEDITERRANEAN



Mieux comprendre le socle de nos villes méditerranéennes Alain VOGEL-SINGER (France) [email protected] Alain VOGEL-SINGER est expert comptable ; il a dirigé la revue « La vie des métiers ». Aujourd’hui, il est surtout le Maire de Pézénas et le 1er Vice-Président de la Communauté d'Agglomération Hérault-Méditerranée. Ses engagements dans les réseaux associatifs sont nombreux et importants : Trésorier de la Société d'Encouragement aux Métiers d'Art, Trésorier de l'association "Ville et Métiers d'Art", Trésorier de l'Alliance de Villes Européennes de Culture et Membre du CA de l'Association Nationale des Villes et Pays d'Art et d'Histoire.



Un des outils d’aide à la décision permettant de produire de la ville de qualité, c’est à dire de construire les conditions les meilleures possibles pour que la vie y perdure pourrait être l’inventaire urbain. En particulier dans les contraintes spécifiques de notre territoire et de notre temps (pression démographique, déséquilibres sociaux, modification de la pyramide des âges, épuisement des ressources naturelles consommation non raisonnée de l’espace…) la question des formes urbaines devient centrale ; les extensions urbaines rarement satisfaisantes de nos villes et villages témoignent de la pertinence de cette interrogation. Le projet d’inventaire urbain, dans ce nécessaire dialogue ‘’passé-futur’’, se fonde sur l’hypothèse que la compréhension des processus de constitution des formes urbaines (nos cités) prévoit d’appréhender plus qualitativement les croissances urbaines et les recompositions de la ville. Il a donc pour objectifs : • • • • •



D’étendre la connaissance patrimoniale, au delà de l’édifice classé et inscrit, à l’îlot, la rue, le front urbain, l’espace public en expliquant la stratification des formes, la composition des tissus urbains, l’origine des lieux publics… De permettre, en restituant chaque édifice dans un ensemble plus large, d’établir des recommandations et des avis argumentés lors de l’instruction des PC De faire que le patrimoine soit une composante d’un projet urbain en tant qu’élément d’avenir De repenser l’étalement urbain en terme de recomposition urbaine ( notre ville est plus que la somme de ses parties) en laissant une réelle place (ou en l’imposant) à la création urbaine architecturale, paysager De redonner une vrai place à l’analyse typo morphologique autrement dit en réintégrant au delà des formes, des dispositifs techniques et spatiaux tenant compte des pratiques sociales.



L’inventaire reste un outil, une sorte de travail préparatoire, permettant aux démarches de projet de se construire sur des véritables assises de connaissances qui éviteront plus sûrement toute exploitation du patrimoine en terme d’alibi ou de pastiche. Alain VOGEL-SINGER
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Vue aérienne Pézenas
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L’HABITAT MÉDITERRANÉEN



1. HABITER EN MÉDITERRANÉE



THE MEDITERRANEAN DWELLING



1. LIVING IN THE MEDITERRANEAN



Les amoureux des vieilles pierres et ceux qui les habitent par nécessité. Ou comment marier deux comportements marginaux. Philippe HAERINGER (France) [email protected] Philippe Haeringer est directeur de recherche à l'Institut de Recherche pour le Développement (IRD, Paris) et dirige une équipe doctorale internationale, sur le thème du renouvellement urbain, à l'Université Paris X-Nanterre. L'observation de l'explosion urbaine en Afrique sub-saharienne dans les années 1960 et 1970 a conduit Ph. Haeringer à forger le concept de mégapolisation, qu'il a ensuite appliqué aux autres continents, au nord comme au sud. En 2002, il publia un ouvrage sur la "Refondation mégapolitaine", qui rend compte du renouvellement des utopies urbaines dans l'Eurasie post-communiste.



Il faut s'en convaincre : au cœur de la plupart des métropoles méditerranéennes, les vieux quartiers croulant d'histoire et de vétusté ne sont plus habités par des héritiers, mais par des populations souvent marginalisées qui y trouvent des loyers abordables et la proximité de certains emplois. Malgré les apparences dues au décor et au maintien d'artisanats tournés vers le tourisme, la vie de quartier n'y est pas plus (ni moins) traditionnelle que dans les banlieues populaires. Dès lors, un programme d'amélioration des conditions de vie des habitants de la vieille ville ne saurait se confondre, automatiquement, avec un travail de promotion de l'architecture traditionnelle. On ne peut espérer, par ce biais, qu'une adhésion très partielle et très contingente à la cause patrimoniale, surtout si l'on considère la grande mobilité résidentielle souvent observée chez les populations concernées. A côté d'un travail sur les populations présentes, il est donc indispensable de susciter, parmi d'autres populations cibles, une appétence pour les vieilles pierres. Les touristes sont convaincus mais ne font que passer. Il faut attirer à la vieille ville de nouveaux résidents désireux à la fois d'emménager dans un cadre historique et d'habiter au contact d'une vie populaire. Des pionniers sont déjà sur place, dont l'expérience doit être mise à profit. Surtout, une tradition perdue de cosmopolitisme multi-social et multi-culturel a laissé des traces dans la plupart des grandes villes méditerranéennes. C'est par ce patrimoine éclectique que l'on pourra le plus sûrement amorcer un mouvement de retour à la vieille ville. Les risques d'une gentrification excluante sont minimes ou lointains, tant est dure la pente à remonter à partir des nouveaux standards résidentiels imposés par la mégapolisation. Mais un minimum de mixité sociale semble indispensable à une réhabilitation durable du tissu résidentiel des vieilles villes méditerranéennes. On ne manquera pas, enfin, de porter le regard sur l'architecture populaire en marche, dont on trouvera la meilleure expression dans les banlieues les plus récentes. On y notera certes des ruptures avec les périodes passées, mais aussi d'évidentes continuités, et une invention toujours féconde. L'effet répétitif engendré par la dimension mégapolitaine ne fait qu'attester l'affirmation d'un modèle culturel, qui évolue de décennie en décennie. Philippe HAERINGER
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Le Caire. Le passé cosmopolite de la ville a laissé des témoignages intéressants



Le Caire. L’habitat populaire continue de s’exprimer dans la banlieue



Le Caire. Un habitat traditionnel taudifié et difficile à restaurer
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L’HABITAT MÉDITERRANÉEN



1. HABITER EN MÉDITERRANÉE



THE MEDITERRANEAN DWELLING



1. LIVING IN THE MEDITERRANEAN



Traditional knowledge for safeguarding the landscape Pietro LAUREANO (Italie) [email protected] Pietro Laureano est architecte urbaniste; il travaille à l’IPOGEA, Italian Research Centre on Local and Traditional Knowledge, à Matera. Il est professeur d’histoire de la ville et du territoire à la Faculté d’Architecture de Bari, en Italie.



Architectures, archaeological parks and urban features inserted in harmonic or natural valuable contexts of wide variety are the very specific quality of the World Heritage sites. In all countries, each unique property and masterpiece is part of a system where nature and culture are directly linked with each other. The achievement and perpetuation of these properties depends on that millenary complex of knowledge and techniques that the United Nations indicated as Traditional and Local Knowledge. These are ancient techniques and practices passed on to the generations over the territory, used for soils management, use and protection of natural areas, rural architectures and for organising urban centres. They are the historical knowledge of humanity that allowed building architectures and landscapes with a universal value protected by Unesco in the category of cultural landscapes. An appropriate use of natural resources such as water, soil and energy is made possible by using traditional knowledge that establishes the harmony of architecture and environment, the symbiosis of the techniques of space organisation, the traditions, the social habits and the spiritual values and the fusion of practical aspects and beauty. Traditional knowledge is in danger today and its disappearance would cause not only the loss of its capability to keep and pass on the artistic and natural heritage but also of an extraordinary source of knowledge and cultural diversity from which appropriate innovative solutions can be taken out. Each traditional practice is not an expedient to solve a specific problem, but always a complex and often a multifunctional method involved in an integrated approach (society, culture and economy) closely linked to a concept of the world based on the careful management of local resources. Terracing, for instance, is a method used to protect slopes, replenish soils and harvest water. But it is also something else. It takes on an aesthetic value and works within a social organization and a shared system of values supporting it and based on it as well. Modern technological methods operate by separating and specializing, whereas traditional knowledge operates by connecting and integrating. Local knowledge does not make an artificial distinction within the world of plants between the forest supplying commercial wood and tilled land supplying food. Forests, fields and dwellings are unitary ecological systems. Forests and other marginal apparently non-productive areas, such as steppes and marshes, provide large quantities of food and water resources, and fodder and fertilizers for agriculture. They are also convenient to live in. The traditional town, in its turn, integrates with agriculture by replacing the forest in desert areas, by collecting fertilizers produced by the inhabitants’ organic waste and through its production of water collected on the roofs. This is a continuous cycle of activities in which the result of one forms the basis for the next. Pietro LAUREANO
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L’HABITAT MEDITERRANEEN



1. HABITER EN MEDITERRANEE



THE MEDITERRANEAN DWELLING



1. LIVING IN THE MEDITERRANEAN



Issues of the core and periphery: A Case Study of Lefkara, Cyprus Paul OLIVER (Grande Bretagne) [email protected] Architect, Director of the Centre for Vernacular Architecture Studies and visiting Professor to the Master’s Course in International Vernacular Architecture Studies at Oxford Brookes University, Paul Oliver was formerly Head of the Graduate School at the Architectural Association. He is Editor of the Encyclopedia of Vernacular Architecture of the World, Cambridge University Press, 1997, and author of several books including Dwellings, the Vernacular House World-Wide, Phaidon Press, 2003. His book Perfected for Needs: Cultural Aspects of Vernacular Architecture is due for publication by Elsevier.



Towns and villages in all continents have a variety of settlement plans, which are influenced to a considerable extent by environmental conditions, the topography of the landscapes and the economies of the communities that live in them. Broadly, they may be classified as dispersed, linear, nodal, compact and nuclear, of which the nuclear settlements are the most common. Many nuclear settlements have grown about a core dominant building, such as a castle, a church, or a manor house. Others have developed from a functional core space, such as a pasture for cattle or a market centre, eventually becoming a village green, a plaza, piazza or place. In many instances the building or buildings command the common spaces. The relative size and distribution of market towns and villages is examined in Central Place Theory, which also explains the role of nodal settlements, but which is not concerned with the ‘central place’ of the village or town core. Most inhabitants of nuclear villages and towns respond to the focal quality and communal nature of the core area, whether it is building or space, or both, and they have respect for, and pride in their history. Such historical core areas are customarily major attractions for visitors and tourists. However, in some instances there is more than one core area, each being the focus of a separate sector. These poly-nuclear settlements are not necessarily large towns. Often the settlement was surrounded by a protective wall with defensive bastions, which limited their expansion, but over the centuries many walls were partially dismantled and adjacent peripheral dwellings permitted. These still regarded the core area as the ‘heart’ of the village or town. Many grew suburbs or ancillary settlements, which were not always accepted as part of the town or village. Their presence and growth depend on many factors, including land ownership, title and property rights, while their servicing, as tat of the settlement and its core, depends for management on the prevailing civic system of legislation, taxation, maintenance of roads and public spaces, the respective roles of civil and voluntary organizations, and much more. In this presentation the issues of historic core areas and peripheral territorial development are discussed with specific reference to one of the initial settlements for study by the REHABIMED Project, namely Lefkara in Cyprus. Its principal historic building, the Timios Stavros Church, is not in a central core of the village which is poly-nuclear, and which has a peripheral commercial core. It is also subject to recent suburban development, the nature and sitting of which being a matter of contention among the inhabitants of the small town. Following a period of research by staff and mature students of the International Studies in Vernacular Architecture Master’s Course at Oxford Brookes University, a number of recommendations are offered for consideration. Paul OLIVIER
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L’habitat méditerranéen 2. Le bâti traditionnel méditerranéen The Mediterranean dwelling 2. Traditional Mediterranean architecture



Le bâti traditionnel est un complexe vivant qui reflète les besoins pour lesquels il a été construit et il se transforme au fur et à mesure des nouvelles exigences. Souple et légère comme une tente de nomades ou sédentaire et durable comme une maison de ville ou de village, la maison répond toujours à la manière de vivre de ses habitants. Les différents espaces de la maison évoluent de la pièce unique partagée à des espaces destinés à un seul usage ou type d’occupant. Nous distinguons les parties domestiques des parties productives, nous jouissons d’espaces publics mais réservons des espaces privés, les loisirs, le travail, hommes, femmes ont leurs lieux spécifiques. Ces hiérarchies recoupent nos pratiques sociales, elles ont modelé nos solutions architecturales en donnant des formes à nos manières de vivre différentes selon que nous cherchons le séjour, le transit, l’isolement ou la rencontre. Ces différents programmes de maison, selon les communautés, ont généré autant de réponses pour se mettre hors d’eau et de danger, pour s’organiser un confort adapté au chaud et au froid. Depuis les solutions troglodytiques jusqu’aux structures élaborées, solides et performantes construites, qu’elles assemblent murs, arcs, voûtes, ou charpenterie, toitures, en matériaux minéraux ou organiques, une exceptionnelle ingéniosité a été démontré par les hommes de métier, agissant avec les seules ressources à disposition. La façade, selon qu’elle se présente comme délibérément nue ou qu’elle se met en scène, nous signale à quelle culture appartient l’habitant. La première se cache et dit au passant son secret par le vide affiché, elle se réserve à son intérieur, dans le mystère et le miracle de son patio imaginé, la seconde exprime par tous les artifices du vocabulaire de l’architecture, par des modénatures plus ou moins sophistiquées, le rang social de son occupant.
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Mais riches ou pauvres, les maisons traditionnelles restent bâties avec les seuls matériaux de leur environnement immédiat. La laine, légère et transportable conviendra aux peuples qui réunissent pastoralisme et nomadisme, la paille, éphémère, conviendra à certains habitats saisonniers ou secondaires des deltas, les matériaux plus durables et surtout plus pondéreux comme le bois, la terre et la pierre, ne circuleront que dans des bassins constructifs de petite échelle, celle du transport possible avec des bœufs ou des ânes. Dans leur fonction d’édification comme dans leur fonction de représentation, les matériaux locaux jouent un rôle très déterminant dans la définition de l’architecture traditionnelle méditerranéenne. Le souci de privauté dans une société qui partage parallèlement beaucoup de moments de rencontre et d’activités publiques a généré des espaces de transition entre les deux mondes intime et extérieur. Le regard est stoppé par l’entrée en chicane, antichambre de la zone privée, il est aussi arrêté par les jalousies qui permettent de voir sans être vu tout en ventilant la maison. De même les porches, les galeries couvertes et loggias fonctionnent-ils comme passage du public au privé tout prodiguant de confortables zones d’abri du soleil brûlant ou de la pluie. Tous ces dispositifs filtrent ces nécessaires transitions du plus brutal au mieux protégé. Si chaque fois la maison incarne une culture locale, elle unifie aussi tout le bassin. La disparition des modes de vie traditionnels la met en danger d’abandon par l’inconfort de la maison vétuste, de dénaturation par méconnaissance ; d’autres prédateurs la guettent comme les standards de construction, la spéculation immobilière dans des quartiers fragiles ou encore un tourisme – certes salutaire par ses richesses importées - mais toujours tenté de caricaturer, voire de coloniser. L’habitat méditerranéen est pluriel par son mode constitutif et par sa masse. Il s’aborde moins comme une science que comme une somme. Somme architecturale riche de ses déclinaisons de modèles, de ses variantes, de ses séries ; et somme technique, avec toutes les solutions et les écritures particulières que des matériaux et des modes constructifs impriment à l’édifice.
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L’architecture auxiliaire et complémentaire traditionnelle méditerranéenne José Luis GARCÍA GRINDA (Espagne) [email protected] Docteur Architecte de l’Universidad Politécnica de Madrid (1987), il est enseignant dans le Département de Composition Architecturale de la Escuela Superior de Arquitectura (Universidad Politécnica de Madrid). Architecte restaurateur du Monastère de Santo Domingo de Silos, il est également l’auteur de plusieurs études sur l’architecture traditionnelle et sur sa revitalisation.



La maison constitue le cœur ainsi que l’axe de l’architecture traditionnelle méditerranéenne, comprise comme unité de production de caractère familial, bien établie en regroupements, qui peuvent être aussi bien de caractère urbain que clairement ruraux et de moindre importance, ou même de manière isolée et reliée à l’espace rural. Dans cette organisation architecturale, on peut voir des dépendances qui y sont intégrées pour faciliter les activités de production traditionnelles, parfois même conjointement aux espaces de culture hautement productifs tels que les potagers, ce qui est à l’origine d’une unité architecturale d’une certaine complexité. Ces architectures auxiliaires et complémentaires traditionnelles peuvent aussi disposer, indépendamment de la maison, de constructions destinées à des fonctions productives traditionnelles, pour l’essentiel de caractère agricole ou artisanal, soit appartenant à la propriété elle-même soit ayant un caractère communautaire. Ces architectures ont chacune leur entité propre, et elles sont constituées de divers types caractéristiques : refuges temporaires de caractère agricole ou pastoral, constructions destinées à la garde ou à l’exploitation des animaux tels que basses-cours, écuries, étables, pigeonniers, rucher, etc. ; bâtiments pour l’élaboration et la conservation des produits de l’agriculture : magasins, granges, greniers à foin, caves, pressoirs, moulins, moulins à huile, fours, aires pour battre le grain, etc. Leur organisation permettra, conjointement à la maison, de caractériser l’architecture traditionnelle spécifique de chaque territoire, et elle est indispensable pour comprendre cette dernière. En outre, il faut encore ajouter un autre nombre important d’architectures spécialisées dans différentes productions des ressources du milieu et qui complètent les activités agricoles : moulins à foulon, ateliers de tissage, moulins à papier, forges, tanneries, moulins à eau et à vent de produits non agricoles, fours à plâtre, à chaux, à céramique, à verre, etc., salines, mines, carrières, pêcheries, terrains de chasse, etc. Sans oublier certaines des formes architecturales des institutions civiles et religieuses des différents lieux : écoles, mairies, hôpitaux, greniers communaux ou publics (magasins ou banques de grain et de sel), églises, mosquées, sanctuaires, cimetières, etc. Ou des équipements communautaires, avec une attention toute spéciale à l’importance de l’eau dans l’espace méditerranéen : fontaines, abreuvoirs, lavoirs, bains, puits de neige, etc. ; de loisirs et de sports : places, cafés, frontons, boulodromes, etc. Ou en rapport avec l’hébergement et le commerce : auberges, boutiques, marchés, halles au blé, etc. Ou des infrastructures et limites du territoire et de l’espace public : chemins, ponts, ports, barrages, canaux, canaux de dérivation, canaux d’irrigation, bassins, réservoirs, citernes, murs de clôture, grilles, dallages, espaces boisés, mobilier urbain, etc. Tout cela articulé par leur regroupement, créant des places, des rues ainsi que divers espaces publics, insérés dans le territoire et reliés à ces éléments d’infrastructure. C'est-à-dire que l’architecture traditionnelle doit être comprise et appréciée dans toute sa complexité territoriale, depuis le noyau urbain et la maison jusqu’au plus modeste élément architectural tel qu’une clôture, un sol ou un petit canal d’irrigation, comprise dans son ensemble en tant que paysage culturel. La définition de William Morris de l’architecture comme étant l’ensemble des modifications et altérations introduites à la surface du globe afin de satisfaire les nécessités humaines reflète à la perfection cette compréhension globale, dans laquelle toutes les pièces ont un rôle à jouer comme reflet de l’activité humaine pendant des générations sur le territoire méditerranéen. José Luis GARCIA GRINDA 17
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Contribution à la recherche de la typologie de l’habitation grecque Dr. Nikos MOUTSOPOULOS (Grèce) Dr. ingénieur, architecte, il est Professeur à la Faculté d’Architecture de l’Ecole Polytechnique. Ex président de l’Institut des Etudes byzantines de la Faculté Philosophique à l’Université Aristote de Thessalonique. Ex président du Comité International d’architecture vernaculaire (CIAV-ICOMOS). Etudes de réanimation de villes moyenâgeuses en Grèce : de la vielle ville vénitienne de Rethymno en Crête, de la haute ville de Thessalonique, de la ville de Kastoria et d’autres villes grecques. Il a aussi publié des études sur les monuments byzantins de la Grèce et sur l’habitat et l’architecture vernaculaire.



Il est particulièrement difficile de détecter le sens qui, en commençant par la cellule primordiale de l’ancienne habitation préhistorique et primitive, même aux formes d’habitations connues des temps historiques. Depuis les données typologiques de l’habitation urbaine de l’état romain de l’Est constituent la suite approuvée de l’habitation à large façade. Dans la typologie de l’habitation paléochrétienne avec atrium, les pièces habitées rangées autour de l’atrium dominent. Elles constituent les cellules principales dont le nombre varie selon les besoins et l’état financier du propriétaire. Ces noyaux de base de l’habitation urbaine protobyzantine, les « tricliniums », proviennent de modèles plus anciens, étant donné qu’ils existent dans les tombes hellénistiques de la Macédoine. Il est connu que dans les monuments funéraires suivent toujours les formes initiales de l’habitation humaine. Les tombes mycéniennes de plan central suivent les anciennes formes correspondantes des cabanes paraboliques primitives en branche tressées et les luxueux sarcophages hellénistiques, romains et étrusques s’inspirent des formes des habitations de l’époque. Durant l’ère byzantine, dans les régions montagneuses des Balkans, connues à cause de l’insécurité qui régnait (Albanie, Mani), l’habitation en forme de tour domine. Des exemples plus anciens en sont l’habitation historique de Melnik, la tour Carytaine en Arcadie (Péloponèse) et les maisons tours de Mani (miniatures des tours de San Gimignano), région où la coutume de la Vendetta a toujours existé. Le type d’habitation le plus courant dans le nord de la Grèce et les Balkans est le type à large façade avec galerie au rez-de-chaussée ou à l’étage (le iliako des byzantins) qui pendant la période ottomane (14e-19e s.) portait l’apellation arabe de l’hayat, qui signifie « vie ». Quelquefois, devant la pièce unique à large façade qui constitue la cellule principale, il existe un espace ouvert qui en Macédoine est aussi appelé hayat, alors que le type correspond en Asie mineure (Anatolie) est appelé « Avlu », mot dérivé du mot grec « avli » (cour). Dans la région de Florina, l’atrium renfermé de l’habitation de l’époque ottomane est appelé « trem », altération du mot latin atrium. La richesse typologique et morphologique de l’habitation grecque en Grèce du Nord est le résultat de la combinaisons des saillies crées par l’articulation des espaces couverts (tricliniums), qui dans tous les Balkans portent l’appellation turque de oda. Lorsque les oda saillissent en dépassant la ligne de construction (le contour de l’habitation), solution architecturale déjà rencontrées dans les habitations urbaines de Byzance pour des raisons d’ensoleillement, ils étaient appelés Sahnisin, nom d’origine persique qui signifie « siège royal ». L’intérêt particulier de l’habitation grecque consiste en la richesse et la diversité des formes et de la typologie, dues aux conditions climatiques et aux matériaux de construction. Ainsi dans les régions montagneuses de Mani, d’Arcadie et d’Epire où les roches calcaires abondent, le type architectural en forme de tour domine, alors que dans les îles et en Crète le type d’habitation le plus répandu est celui à pièce unique et large façade, qui en forme plus complexe, quand l’élargissement du rez-de-chaussée de l’habitation s’impose pour des raisons techniques de support de la terrasse, l’espace unique intérieur est divisé en deux par un arc (volto) disposé suivant la grande dimension du plan. L’habitation à terrasse trouve à mon avis son origine en Syrie où même des anciennes habitations rupestres sont conservées dans la région de Bozra (vers la frontière jordanienne). 19



Des habitations de ce genre existent seulement à Santorin(Thera), taillées dans le tuf volcanique de la caldera. Ce type d’habitations rupestres en forme de voûte hémicylindrique a aussi influencé les formes correspondantes d’habitations à pièce unique couvertes d’une voûte. La variété des combinaisons de la construction des voûtes et de l’intersection des coupoles et des voûtes est ce qui crée la beauté et le pittoresque particulier de l’architecture de Santorin. Je m’arrêterai là car suite à la libération de la Grèce du joug ottoman (en 1821), la nouvelle architecture qui domina dans les centres urbains de la Grèce du sud était l’architecture néoclassique dont l’origine était la Grèce antique mais qui toutefois était étrangère, sortie du milieu de la Cour du roi Othon. Cette nouvelle architecture s’introduit au début parfaitement dans le paysage attique et influença graduellement de plus larges régions, traduite en diverses expressions populaires dont certaines constituaient de remarquables et authentiques créations de la nouvelle nation grecque ressuscitée, créations qui à travers les formes rythmiques mortes entreprenaient d’exprimer la passion populaire muette pour la liaison avec l’archétype mythique le plus romain. Dr. Nikos MOUTSOPOULOS



Evolution typologique de la maison à large façade



Typologie de la maison à large façade avec hayat à deux étages



Peloponnese, Arcade (Dimitsana)



Les Cyclades, Santorini
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Les caractères tunisiens du bâti traditionnel méditerranéen. Radhia BEN M’BAREK (Tunisie) [email protected] Architecte principale à l’Institut National du Patrimoine de Tunisie - Chef de service des sites culturels et des ensembles historiques et traditionnels -responsable de la Médina de Tunis. Elaboration d’études de restauration et de suivi de chantiers de plusieurs monuments historiques (ex : palais et mosquées dans la Médina de Tunis) Etablissement des dossiers d’expertise et de diagnostic des édifices historiques Participation au projet STRABON (système d’information multilingue et multimédia sur le patrimoine culturel et le tourisme en Méditerranée) en tant que chef d'action pilote de la Médina de Tunis



Avant tout propos, il est indispensable d’évoquer la question de la richesse et la diversité du patrimoine méditerranéen pour comprendre son bâti traditionnel. Avant le XXème siècle, l’architecture méditerranéenne était plutôt traditionnelle. Les changements radicaux de ce siècle ont installé des nouveaux systèmes de conception et de perception du cadre bâti, différents des systèmes traditionnels. Aujourd’hui, les richesses irremplaçables du bâti traditionnel méditerranéen sont en péril. Elles sont menacées par le vieillissement, le délabrement, voire même la disparition des éléments les plus significatifs de la richesse plastique et architecturale : les villes et les villages authentiques se transforment de jour en jour par les nouvelles interventions et la dégradation du bâti ancien et du tissu urbain. Le décor, les couleurs et les textures se modifient par l’effet du temps, de l’abandon, et aussi par les mauvaises interventions insensibles aux valeurs historiques et artistiques de ces bâtiments. Ces derniers, ainsi que les vieux centres ont réuni, à travers les siècles, des éléments de décor en quantité considérable par additions successives, témoignant ainsi une longue histoire pleine de dialogue et d’échanges entre les différentes civilisations méditerranéennes. Les mosquées, les cathédrales, les thermes, les bains maures, les palais et les « Dars » sont des témoins de rencontres et d’influence méditerranéennes. Ces fruits du savoir faire artisanal local ou régional se présentent aujourd’hui comme source d’informations sur la diversité et l’originalité de la production méditerranéenne. En effet, à chaque époque, l’architecture traditionnelle s’enrichit par des nouvelles techniques de fabrication et de mise en œuvre développées localement ou empruntées à une autre architecture voisine. La richesse architecturale et plastique recherchée à l’intérieur des habitations et des édifices n’est, en fait, qu’un résultat d’une philosophie et d’un mode d’organisation de la société traditionnelle. Les recherches de formes, de couleurs, de textures et d’espaces sont des expressions de relations entre le maître maçon et son environnement. Ce maître maçon (appelé « Mâalem », par exemple, en Tunisie) détenait tout un système d’organisation de la production du bâti et aussi d’apprentissage et de connaissances. Dans ces centres anciens, on ne décèle pas de prototype urbain en fonction duquel ces centres s’organisent et se développent, dans la mesure où on distingue d’emblée un tracé spontané dense et « irrégulier » que l’on rencontre le plus fréquemment, et que notre mémoire assimile souvent à un amalgame de rues et d’impasses. Cet urbain méditerranéen traditionnel est souvent composé de ruelles étroites, de placettes et d’impasses qui sont encore richement garnies par des traitements de façades en pierre apparentes ou par des encadrements d’ouvertures sur des murs blancs. Les murs extérieurs blanchis à la chaux, cachent des intérieurs animés et enrichis par des compositions plastiques sans équivalent. Le processus historique du développement d’une ville s’effectue, généralement, spontanément, par addition et rajouts selon les besoins et les contraintes socio-économiques, démographiques et topographiques. Dans le cas général, la ville s’organise méthodiquement autour d’un noyau où la mosquée ou l’église occupe la place centrale et se veut non seulement comme lieu de culte, mais aussi de rencontre et d’échanges, et de ce fait personnifie la cité. L’environnement immédiat de cet édifice central est composé de structures d’ordre 21



public comprenant des lieux d’échanges et de commerces tels que les «Souks », autour desquels s’implantent les habitations et autres constructions selon des facteurs de besoins de croissance et de disponibilités. Ce bâti traditionnel méditerranéen, offre des constructions très peu élevées, à un ou deux niveaux. Dans les centres anciens, ces constructions sont groupées selon une organisation spécifique à chaque centre, et favorisent à la fois un urbanisme dense, et une typologie assez particulière, caractérisée par la présence du vide avec un respect profond pour une dualité plein /vide. Ceci définit l’un des principes de composition du bâti traditionnel méditerranéen. La notion du vide se matérialise par différentes formes dont la principale et la plus significative est le vide central qui prend la forme du patio. Depuis l’Antiquité le patio apparaît dans toutes les grandes civilisations méditerranéennes. Ce vide central, appelé dans certaines sociétés (tel qu’en Tunisie) « Ouest Eddar », a déjà caractérisée la maison depuis l’époque mésopotamienne. Et même s’il reste le vide par excellence pour le bâti traditionnel méditerranéen, d’autres expressions de vide tel que la cour et le jardin ont aussi marqué leur présence. Toutes ces expressions spatiales, quelques soient leurs formes ne peuvent qu’affirmer une diversité et une philosophie méditerranéenne se basant sur la vie en plein air. C’est là où se manifeste des différentes architectures de dialogue plein /vide et de dialectique entre intérieur et extérieur. Ces vides, de quelle nature soient –ils (patio, cour ou jardin) ne sont que des manières de s’approprier l’extérieur et de recréer un espace propre. L’habitation tend à se constituer un espace intime et propre, comme dans les maisons à cour ou à jardin avec des clôtures plus ou moins importantes, et tend à faire de l’espace extérieur une continuité de leurs espaces propres et intimes (espaces intérieurs). Cette accaparation de l’espace est d’autant plus décelée dans le phénomène d’appropriation des impasses et des placettes, qui désormais deviennent semi- privées voire même la continuité du vide de la maison, et rend personnel un espace originellement anonyme Pendant des siècles, cette philosophie de conception et de construction fut une création collective prise en charge par des maîtres maçons, des ouvriers, des artisans qui, de générations en générations, se transmettaient leurs connaissances et leur savoir faire en techniques et matériaux de construction. Et bien que la pierre soit le matériau le plus utilisé, surtout dans les structures verticales, plusieurs constructions méditerranéennes présentent des structures en briques pleines, crue ou cuite, en terre, et aussi en bois. Le tout, en fonction de la disponibilité et de la proximité des matériaux. La diversité des matériaux, des carrières, ainsi que les exigences architecturales ont engendré multiples types de murs et de couvertures qui diffèrent par leurs dimensions, la nature de leur composition, et leur texture extérieure. Radhia BEN M’BAREK
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Alanya, une ville méditerranéenne, son habitat traditionnel et les risques de sauvegarde Haluk SEZGIN (Turquie) Haluksezgin33@ttnet Haluk Segzin is Doctor and Professor of architecture at the Mimar Sinan University at Istanbul in Turkey. During the 60’s he has been working as a master designer in a private architecture office and now he is officiating as an independent. Till 1984, he was working in old Turkish palace restoration. He is a member of the Foundation for the preservation of monuments and environment of Turkey and he published articles about Turkish architecture.



Alanya est une ville située dans l’endroit le plus au sud de l’Asie Mineure, appelé à l’époque byzantine Kalonoros. Vénitiens, Génois et Chypriotes l’appelaient Camdelor, Scandelore et Galanorum. Après la prise de la ville par le sultan Seldjukide Aalaeddin Keykubat en 1223, elle a pris son nom Alaiye et plus tard Alanya. La ville était déjà un des ports les plus importants de la Méditerranée car elle était juste au départ de la route qui se dirigeait vers la Mer Noire. Au XIII. siècle la population des villes anatoliennes étaient composée par différents groupes ethniques. Avec les Turcs, Grecs et Juifs habitaient des quartiers propres à eux. Au XVIe siècle trois quartiers existaient à Alanya: celui celle de la Citadelle avait 74 maisons, le quartier Pencahant en avait 219 dont 40 habitées par les chrétiens et le quartier de Pazar en avait 57. Aujourd’hui Alanya a 13 quartiers. La ville historique est située sur une colline rocheuse qui a une hauteur de 260 m. Là, les maisons sont construites sur la pente sud pour avoir davantage d’ombre pendant la journée. Vers la fin du XIXe siècle naît et grandit une agglomération autour du centre commercial du quartier Pazar. Mais l’extension actuelle de la ville a véritablement commencé à partir de l’essor touristique qui menace son authenticité. Le type de la maison traditionnelle n’est pas très différent de celui des autres agglomérations urbaines de l’Anatolie de l’Ouest. Mais différent de celle de la côte qui est très proche de la maison égéenne. La maison d’Alanya présente un type de plan avec “hayat” extérieur. Ce type de plan est très connu et pratiqué depuis XVIIIe siècle en Anatolie et même dans quelques pays balkaniques. Ce qui donne une particularité aux maisons traditionnelles d’Alanya, c’est la pièce dite “kiosque”, additionnelle au plan. Le système de construction est simple. Le rez-de-chaussée est en maçonnerie avec des chaînages en bois ; tandis que l’étage supérieur possède un système en ossature de bois. Les parois sont couvertes avec l’enduit dit “bagdadi”. Le toit est à quatre pentes et couvert des tuiles rondes, connues dans toute la Méditerranée. Un développement rapide et irrégulier menace les maisons traditionnelles de la ville. Les autorités locales, malgré leurs efforts pour les investissements touristiques, négligent les valeurs authentiques et cultuelles. Heureusement, malgré des réparations hasardeuses, le quartier de la Citadelle conserve son échelle. Le secteur privé achète les maisons et les restaures comme résidences de vacance ou principales. Haluk SEZGIN
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La réhabilitation urbaine 3. L’aménagement du territoire Urban rehabilitation 3. Regional planning



Dans le passé, les villes et les villages méditerranéens sont des lieux de voisinage, de convivialité, d’hospitalité. L’habitat groupé rassemble la plupart de la population. Le Méditerranéen aime la vie en communauté et en partenariat, l’entraide. Deux cas de figure sont représentatifs : les villages compacts plus ou moins denses selon leur implantation sur le territoire ou les systèmes défensifs et les villages diffus se présentant en apparence comme quelques maisons éparses dans le milieu rural. Les villages compacts sont organisés par rapport à un espace public accueillant les bâtiments symbole religieux et politiques, mais aussi le marché, les célébrations, la fête, les rencontres. Le relief, la nécessité de libérer les terres de culture, la sécurité conditionnent leur morphologie et leur emplacement. Les villages diffus sont cousus par la même force d’organisation sociale, mais les régimes de production et de propriété génèrent une forme différente d’étalement dans le paysage. C’est aussi le cas de l’habitat épars qui se trouve toujours relié à un tissu immatériel, mais solide et efficace, de relations qui impliquent obligations et devoirs auprès de ses voisins, plus ou moins lointains. En fait, en Méditerranée, si la tendance est à grouper les maisons dans les villages, elle est aussi à relier ces villages dans le paysage. Habitat épars et villages sont rivetés entre eux par une multitude de cabanes, constructions saisonnières, abris de bergers ou par de grands bâtiments servant à la mobilité et aux grands déplacements, tels les caravansérails, ou encore par la toile d’araignée des chemins et sentiers. Une dentelle de civilisation qui confère toujours au paysage une échelle humaine, rassurante et jamais orpheline de références.
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Les noyaux villageois et urbains sont presque toujours très anciens et remontent pour la plupart à une création de l’Antiquité ou de la grande période médiévale. La sécurité voulait que l’on construisît dans les murs, ce n’est qu’au 16ème siècle en France par exemple que l’on commence à s’étendre en dehors des murs et à s’autoriser un habitat de fermes isolées. Et ce n’est qu’au début du 19ème, après une révolution qui a ouvert la propriété foncière aux paysans, que démarre véritablement une immense campagne de construction (3 % seulement du parc immobilier actuel sont antérieurs au début du 19ème siècle, ce qui nous est attesté par le cadastre entrepris sous Napoléon sur l’ensemble du territoire.) Tandis que certaines localités, particulièrement dans l’arrière pays, se dépeuplent et parfois disparaissent, les villes et villages croissent, notamment sur le littoral et à proximité des grandes agglomérations. Le rapport d’échelle entre le noyau central et l’ensemble de l’agglomération s’est modifié et les fonctions de centralité se sont dissipées avec l’étalement urbain. A l’origine centre névralgique, il devient foyer identitaire du plus vaste ensemble. La fonctionnalité change de registre et, ne détenant plus tous les services, le centre reste dépositaire d’histoire et de mémoire, et s’il n’est plus cœur économique de l’agglomération, il en demeure le pouls culturel. La différence avec la ville d’il y a deux siècles est que l’élu ou l’administrateur dispose de nos jours d’un territoire de décision de plus en plus complexe et étendu. Dans ce grand continuum de la ville qui se reconstitue en permanence sur elle-même, nous avons introduit aujourd’hui le respect de l’histoire, rendant moins automatique la substitution de l’obsolète par un immobilier nouveau. Cette hésitation à remplacer, question qui se pose souvent au cœur d’espaces à forte concentration patrimoniale (ou à tout le moins historique), est-elle un atout ou un handicap au développement ?
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Les formes traditionnelles de l’habitat: bâtir un futur pour le passé Oriol CUSIDÓ (Espagne) [email protected] Architecte, ETSA de Barcelone (Univ. Polytechnique de la Catalogne), 2000. Diplômes en ‘Ville et territoire durable’ (2001) et ‘Environnement urbain et durabilité’ (2002). Fonde avec Irene Marzo, Taller 9s architectes en 2003, où il développe projets d’urbanisme, architecture et réhabilitation (Usine comme bibliothèque, ancienne ‘masia’ comme centre culturel, bâtiments catalogués au centre historique de Barcelone). Spécialisé en réhabilitation urbaine et patrimoine, a coordonné pour le CAATB le projet ‘‘HQE²R: Sustainable renovation of buildings for sustainable neighbourhoods” (2001-2004) au quartier ancien de Barcelone et a réalisé plusieurs articles (R&R, dc, L’Informatiu...) et conférences (EUPB, Université Rovira i Virgili...) sur le sujet. Prix ‘Jeunes architectes de la Catalogne’, 2003.



Les formes traditionnelles de l’habitat méditerranéen sont les formes « naturelles » avec lesquelles l’homme s’est implanté et a construit son habitat dans le territoire méditerranéen tout au long de l’histoire ; ce sont les expressions fondamentales de la culture des différentes sociétés, d’une manière de vivre ensemble en communauté et de se mettre en rapport avec le paysage. Elles prennent la forme d’un habitat disséminé, surtout propre au milieu rural, fondamental dans la domestication du territoire par l’homme, ou d’un habitat groupé, en noyaux compacts, formant des hameaux, des villages et des villes. Ces formes d’habitat se trouvent de nos jours dans une situation dramatique tout autour de la Méditerranée, où elles sont soumises à la perte constante de leur caractère social et culturel. La pression sur l’habitat historique a commencé avec l’urbanisme moderne, à la recherche de nouveaux modèles urbains pouvant améliorer les déficiences des villes traditionnelles, parvenant y compris à leur nier « toute valeur » fonctionnelle, sociale ou esthétique, opposant radicalement le « nouveau » à l’« ancien ». Actuellement, à l’ère de la ville globale, dans laquelle la ville métropolitaine industrielle se transforme en métapolis diffuse et dans laquelle s’estompe de plus en plus la dichotomie ville-campagne, la pression sur ces formes d’habitat est encore plus importante. Dans le milieu rural en question, de nombreux villages sont en train de se dépeupler ou de se « déformer » petit à petit sans le moindre critère, sous la pression du monde urbain et du tourisme. Dans les environnements urbains, les « centres historiques » sont altérés par la substitution systématique des constructions traditionnelles par de nouveaux types d’édifications ignorant le contexte historique, par la perte de l’usage résidentiel, etc. Dans un contexte de changements rapides et d’urbanisation ni durable ni respectueuse de l’environnement, et dans lequel sont revendiquées la réorientation de l’urbanisme vers la réduction des conflits entre l’homme et la nature, l’amélioration du cadre de la qualité de la vie, la promotion des valeurs primitives de la vie en communauté et la récupération de la ville existante, l’habitat traditionnel a beaucoup à apporter. RehabiMed propose une stratégie méthodologique pour promouvoir et gérer la réhabilitation ainsi que la revitalisation de ces formes d’habitat, tout en maintenant et en promouvant ses valeurs culturelles et patrimoniales, et en garantissant en même temps l’adaptation cohérente de ces tissus aux besoins de la vie contemporaine et à l’amélioration de la qualité de la vie de ses habitants. •



Une méthodologie intégrative, qui ne conçoit pas le territoire traditionnel, la ville historique, comme un territoire isolé mais comme une partie d’un territoire plus vaste dans lequel elle doit s’insérer et avec lequel elle doit s’articuler, en jouant un rôle important au travers de la revendication de ses valeurs singulières.



•



Une méthodologie globale, c'est-à-dire qui va bien au-delà d’une vision exclusivement technique ou urbanistique, pour définir une stratégie pluridisciplinaire en termes économiques, sociaux et 27



environnementaux, en trouvant un équilibre entre la mise en valeur d’un patrimoine collectif et l’amélioration de la qualité de la vie collective. •



Une méthodologie de concertation permettant d’envisager, sur la base de la revendication d’un contexte institutionnel fort, un nouveau cadre de gouvernance dans lequel tous les agents concernés par la réhabilitation (politiciens, techniciens, etc., et, évidemment, citoyens) s’impliquent au travers du processus de recherche d’un consensus d’action, véritable garantie de durabilité et de respect de l’environnement.



•



Une méthodologie flexible, c'est-à-dire de longue durée pour les processus de réhabilitation qui permet la possibilité de réorienter la stratégie de réhabilitation en s’adaptant aux changements sociaux, économiques, etc., très souvent imprévisibles a priori.



•



Et surtout, une méthodologie non dogmatique, qui ne prétend pas proposer des solutions généralisables aux problématiques de l’habitat traditionnel pour l’ensemble du bassin méditerranéen, mais qui définit un cadre pour faciliter la gestion de sa réhabilitation en assumant le fait que la concrétisation de stratégies ainsi que de propositions d’action sera conditionnée par les spécificités de chaque contexte local. Oriol CUSIDO
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Architecture traditionnelle, ville et paysage: le défi de l’aménagement du territoire de la pierre sèche dans la région des Pouilles en Italie Michelangelo DRAGONE (Italie) [email protected] Après avoir obtenu son diplôme d’architecte, Michelangelo Dragone a travaillé en France pendant dix ans où il a fréquenté les cours de Centre d’Etudes Supérieures d’ Histoire et Conservation des Monuments Anciens (Ecole de Chaillot) à Paris. Membre de l’ICOMOS depuis 1992, rentré en Italie il a fréquenté un Master en marketing et communication pour le patrimoine culturel et le tourisme et coordonné plusieurs projets européens ayant comme objet la sauvegarde du patrimoine. En 2000, il a fondé une association de professionnels dédiée à l’étude et à la valorisation du paysage de la pierre sèche et depuis 2004 est vice président de la Société internationale pour l’étude multidisciplinaire de la Pierre Sèche.



L’architecture traditionnelle en pierre sèche caractérise l’aspect du paysage dans le territoire du centre de la région des Pouilles jusqu’en déterminer son identité. Tout le réseau territorial (chemin, clôtures, flore…) est défini en fonction de ce type constructif, et certains ensembles urbains (la ville de Alberobello, par ex.) sont des produits d’aggrégation, qui trouvent leur origine dans ces modèles traditionnels. Ici l’opposition ville/campagne n’a pas trouvé place dans le procès historique au moins jusqu’au moment où, avec la modernité, la mutation des conditions d’utilisation du territoire, soumis à plusieurs facteurs (climatiques, productifs, économiques), ont déterminé des processus graduels de changement de l’usage et, par conséquence, de l’image même de ce paysage. Aujourd’hui, une série d’éléments liés principalement à la continuité de l’usage des architectures en fonction d’habitation et leur adaptation aux exigences contemporaines (salles de bains autrefois inexistantes, chauffage, électricité, etc.), mais également une forte tendance à la spéculation foncière conséquente à la revalorisation incontrôlée en terme touristique, semblent déterminer un déclin d’identité et une forte tendance au changement de l’esprit des lieux. Ce changement passe principalement à travers des transformations qui n’ont pas de sens historique, mais semblent poser l’éternel problème : conserver des bâtiments et des territoires selon les principes classiques de la restauration au danger de leur existence en terme de viabilité ou admettre la possibilité d’un savoir faire « qui continue », qui vit et qui, inévitablement, évolue en termes techniques? Finalement, tout cela considéré, est ce qu’on peut imaginer un système d’aménagement moins statique, plus « participé », où les acteurs (les habitant) puissent retrouver avec des réponses un système de vie sociale harmonique ? à quel prix, à quelles conditions? Michelangelo DRAGONE
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Role of Heritage city-Centres in developing plans Mahmoud EL ALFY (Egypte) [email protected] Prof. Dr. Mahmoud Fathi El Alfy is rofessor of Islamic Architecture and Director of Architectural & Planning Centre for Studies and Research, at Zagazig University In Egypt. Lecturer of Architecture Design, Conservation, Rehabilitation, & Restoration, he worked as consultant of the Supreme Council of Antiquities. He is Consultant of Engineering for Sharqia Governerate



The developing plans are some decisions made by experts for the sustainable usage of the available resources which take into account the nature and the ideology of a certain society. It aims to rearrange and allocate the activities to provide suitable environment for the society to live in. In addition, to set and arrange the future demands and sustainable development. Architecture heritage of most of old towns especially for developing countries subjected to a rapid degradation and intensive transformation, which affect its architecture values. Usually allocated at the core and the central parts of the old cities. This presentation tries to discuss whether the heritage sites are an asset or a handicap for upgrading and developing urban plans. International recognition of local architecture heritage is a step to assure the value gained by revitalization of these sites which took an active part along centuries in the life of its communities. The Mediterranean countries through the different centuries subjected nearly to the same cultural effects, but since renascence era due to different influences and factors a big gap appeared between the north and the south parts. So it is very important to develop the southern part in order to sustain the welfare and prosperity, and to ensure the stability of human society according to its identity. It becomes clear that the countries have to revise their plans of urban development according to common factors of the Mediterranean countries while keeping the identity of each culture. The presentation will discuss some of the projects executed in some of the Mediterranean countries (see figures). The presentation states that the development of urban strategies taking into consideration the territorial logic decision making guarantee the success of development plans, although it needs a very sensitive and comprehensive approach, participation of ideas and experts among Mediterranean for richening the studies of conservation of building and urban heritage. The presentation also discusses the value issues in determining the approach to develop architecture and urban heritage in city cores and centres to achieve mainly socio-economic issues. It discusses the main source of identity, which mainly determined the city planning and architecture design of most of Islamic Arab cities. Also it presents the influences caused by the abandon of identity to those Islamic societies which affected the determination of built environment and the loss of local identity. Developing heritage cores and centres of old cities is a comprehensive process crystallizing the interaction between conservation of historical architecture and urban fabric and the development of communities related to the area (socio-economic development), where the tourism industry have the priority for development. Mahmoud EL ALFY
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Mostar City (Bosnia)



El Sehemi House (El-Darb El-Asfar Historical Cairo)



Urban Fabric El Moez Street (Historical Cairo)



Urban Fabric El Moez Street (Historical Cairo)
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Une nouvelle forme de gestion urbaine intégrée et décentralisée Felipe LOPES (Portugal) [email protected] 1962 Architecte D.P.L.G. et diplomé par l´Institut d´Urbanisme de Paris 1974-1975 Maire Adjoint de Lisbonne: Habitat, Circulation, Urbanisme, Espaces Verts 1990-1999 Directeur Municipal de la Réhabilitation Urbaine ayant monté cette structure pour intervenir dans les quartiers anciens de Lisbonne. 1999-2005 Président de l `Association Métiers du Patrimoine et de la Réhabilitation Urbaine pour la sensibilisation, formation et intervention dans ces domaines.



Exposé basé sur l´expérience de Réhabilitation Urbaine des vieux quartiers de Lisbonne de 1990 à 2000 (7500 logements réhabilités). Les vieux quartiers de Lisbonne, étaient à l´origine la ville elle-même, avec sa diversité sociale et fonctionnelle, la croissance se faisant en périphérie. Le temps aidant, ces quartiers deviennent désuets, voyant leur population aisée remplacée par des migrants qui s´ajoutent aux résidents pauvres et vieillis. De cette situation surgit la destruction du tissu social, soit par la rénovation qui détruit l´ancienne ville pour reconstruire la nouvelle sans liens avec le passé, soit par la récupération du patrimoine mineur (Giovannoni) pour l´installation d´activités (tertiarisation) ou de classes aisées (gentrification). Face à ces deux attitudes, qui ont cœxisté à Lisbonne, s´est dressée la revendication des habitants en 1986, qui exigeait l´amélioration des conditions d´habitat, tout en restant sur place : c´est la population qui prend en main son futur dans la ville. La Réhabilitation Urbaine a eu, donc, son origine dans ce mouvement des habitants, faite avec et pour eux. La Municipalité adopte une stratégie de gestion urbaine qui consiste à créer une structure transversale à sa structure sectorialisée, qui permet une intervention intégrée et décentralisée sur les quartiers, par des agences locales proches des habitants.(Gestion plus démocratique, incitant à leur intervention.) L´action prioritaire était le logement, la fonction la plus fragile, mais a porté aussi sur les équipements, les activités économiques, les infrastructures, l´espace public, et tous les aspects de la vie sociale et culturelle des quartiers. La morphologie de ces quartiers est à l´opposé des tissus modernes : ils sont denses, compacts, de parcellaire très découpé, maille de ruelles étroites, proximités qui créent des solidarités. Les coupures par des traversées de circulation ont été éliminées. Les quartiers forment des unités branchées sur les grands réseaux urbains, gardant leurs fonctions de proximité. Ils restent vivants parce qu’habités, écartant toute muséification. Ce sont des unités résidentielles, où le tissu social, assure les solidarités, les habitants, enracinés, ont un sentiment d´appartenance. Ils assurent l’identité de la ville dont les habitants sont les porteurs. Là s´exerce le contrôle social, facteur de cohésion qui freine les phénomènes d´exclusion et de marginalisation, donc facteur de sécurité. La cohésion sociale et la diversité doivent être renforcées par le retour de classes aisées. Toutefois, le maintien de l´habitat modeste évite la désertification, la dichotomie ville de jour/ ville de nuit, réduisant les mouvements pendulaires, les extensions périphériques, étant, donc, un facteur d´économie urbaine. Pour rendre possible l´amélioration des logements, sans surcharges insoutenables pour les habitants modestes, la stratégie s´est appuyée sur l´aide à la personne, l´aide à la pierre, et, surtout, l´intervention minimale. Ceci a aboutit à une réhabilitation dont le coût moyen par logement est de la moitié du coût d´un logement social neuf.
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En plus, l´intervention minimale, conduisant à garder le maximum du bâti, préserve l´authenticité et, par l´économie des matériaux (donc d´énergie), s´inscrit dans les préoccupations de durabilité. Elle exige une main d´oeuvre plus qualifiée, et a un effet positif sur l´emploi. Une expertise du Conseil de l´Europe a évalué cette expérience à Lisbonne, mettant en relief la place essentielle que tient l´habitat dans cette préservation, et a organisé une réflexion : «Débat de Lisbonne : la réhabilitation de l´habitat dans les centres et quartiers anciens comme facteur de cohésion sociale et de développement économique durable.» Felipe LOPES



33



LA REHABILITATION URBAINE



3-L’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ERRITORIALES ET GOUVERNANCE



URBAN REHABILITATION



3- RÉGIONAL PLANNING



The protection of Traditional Settlements in Greece: Problems and Perspectives Nicos KALOGIROU, Alkmini PAKA (Grèce) [email protected] / [email protected] Nicos KALOGIROU is architect, he’s teaching architecture and engineering at the Aristote University of Thessalonica. He is widely experienced in architectural, urban design and historical projects. He won numerous prizes in architecture and urban design. Alkmini PAKA is architect. She is lecturer in architectural and urban design for the School of Architecture of Thessalonica. Till 1993 to 2000, she has been working as architect restorer for the Greek Ministry of Culture. Nikos Kalogirou, Alkmini Paka



Greece is a country of a rich traditional architectural heritage. Due to its geographic configuration, the varying climate conditions and the many local different cultures, traditional sites present a considerable variety which can simply be described as a fusion between east and west. A thorough protection and rehabilitation of this unique recent heritage demands institutions and intervention strategies well adapted to the characteristics of each particular site. Unfortunately conservation policies for the country’s traditional heritage were not a priority for the regional and urban planning state strategies. Until the first decades after the second world war protection was restricted to listing of isolated buildings and monuments of the ancient Greek and Byzantine era while recent traditional architecture was underestimated, considered as a part of the “unwanted” ottoman heritage. During the 50’s the first special law was passed by the Ministry of Culture for the protection of recent monuments dating from the period after 1830 (date of the creation of the Modern Greek state). This law was proposing as well the listing of isolated buildings excluding the protection of entire sites. The only exception was concerning areas around listed monuments. It is though a fact that through the new law we succeeded in having the first larger scale conservation attempts in important traditional settlements such as Mykonos and Hydra. As far as the Ministry of Environment, Regional Planning and Public Works is concerned (together with the Ministry of Macedonia and Thrace responsible for conservation issues in Northern Greece) the protection of buildings and sites came through general building codes or were introduced together with urban planning projects for sites of complexes characterized as traditional and protected. In most cases the Ministry of the Environment, Regional Planning and Public Works was controlling new constructions through special building standards rather than listing and rehabilitating the existing structures. The overlapping and confrontation of jurisdiction of the Ministry of Culture and the Ministry of the Environment in terms of conservation policies created a series of difficult to face problems making the implementation of a well organized urban scale conservation strategy impossible. In certain cases the establishment of a special institution for carrying out of a conservation project in a site had very successful results, as in the case of Plaka, the traditional neighborhood around the Acropolis in Athens. In the Upper Town of Thessaloniki, a protected site since 1978, the extremely limited number of listed buildings led to the gradual replacement of traditional structures with modern neotraditional ones augmenting the density of the urban fabric. Here as well the establishment of a special office by the Directorate of the Environment and Regional Planning protected to a certain extend, the character of the area. In other conservation projects of a larger scale, as in the cities of Veria, Xanthi, Chandia, there were positive results depending at each particular case on the possibilities of funding and surveillance by the local authorities. 34



The urban scale problems of Greek traditional settlements and sites can be summarized as follows: Apart from the inefficiency of a legislative conservation framework and the multiple jurisdiction of different institutions there is also a major incapacity of controlling land uses. This last fact results, in cases where the morphological character of a place is conserved, in a total loss of the social context. Thus traditional settlements are turned into a thematic park with exclusively tourist facilities and recreation uses. In other cases traditional buildings are replaced with larger structures imitating the local morphology, a fact resulting from the implementation of special “conservation” building codes. Recently there are many research projects presenting a thorough analysis and a better understanding of traditional settlements while introducing methods for their rehabilitation through special urban design proposals. The element always lacking is the political will for an urban scale conservation policy at regional or local level as well as sufficient funding for carrying out existing proposals. Nicos KALOGIROU et Alkmini PAKA



Plaka quarter in Athens. Rehabilitation plan. Photos before and after the interventions.



Upper Town of Thessaloniki. Existing and proposed elevation at Theofilou Street.
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Barbouta, the Jewish quarter of Veria. Axonometric, situation plan and river elevations.
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La revalorisation des centres historiques au Liban: Dynamisation ou transformation ? Dr. Yasmine MAKAROUN BOU ASSAF (Liban) [email protected] Architecte et archéologue, elle pratique la restauration depuis 1989 en France et 1993 au Liban. Son expérience archéologique variée la conduit à mener de nombreuses opérations de restructurations et mise en valeur de sites pour le Ministère de la Culture au Liban. Membre ICOMOS-Liban depuis 1997, elle partage son expérience avec l’enseignement de la restauration du patrimoine architectural et de l’archéologie, ainsi qu’avec ses publications. Depuis 2004, Yasmine MAKAROUN BOU ASSAF est expert-conseil auprès de l’ICCROM pour le projet ATHAR.



L’intérêt pour le patrimoine bâti n’est pas récent au Liban bien que longtemps concentré sur le patrimoine monumental au détriment du bâti vernaculaire. A la fin du XX° siècle, la survivance des cœurs historiques des villes anciennes, résultantes de nombreux facteurs, tels la densification ou l’expansion urbaine extra-muros, a engendré des situations très diversifiées. Saturation, explosion démographique, exode des propriétaires nantis vers les périphéries résidentielles dans les années 50 et paupérisation des quartiers réoccupés par des locataires aux revenus modestes ; livrés à euxmêmes, notamment après un longue période de gel des baux de locations, les occupants actuels de ces quartiers historiques sont confrontés à des situations inextricables d’insalubrité tant sur le plan de l’infrastructure que sur la stabilité des édifices. Le phénomène est quelque peu différent pour les bourgades de montagnes ou de plaines, qui ont plus souffert de l’exode rural. Cet archétype n’est pas applicable au centre historique de Beyrouth la capitale. Largement expropriée, le cœur historique de Beyrouth ne montre plus aujourd’hui que des quartiers bourgeois et monumentaux, dépouillés de la dimension humaine : l’habitat. Après avoir constaté un bilan négatif pour les dernières décennies, accentué par la guerre civile, il est toutefois de bonne augure de recenser les attitudes actuelles envers le patrimoine bâti qui se résument à une acculturation, et une patrimonialisation pour une valorisation à but touristique et économique. Depuis la reprise des activités après la guerre civile du Liban, de nombreux projets ont vu le jour et suscitent des réactions parfois opposées : engouement public, support de développement touristique, ou obstructions. Les réactions des populations locales, le vécu de ces opérations et leur développement dans la durabilité laissent entrevoir une politique plus passive que participative : la plupart des projets sont montés au départ sans véritable consultation publique. Celle-ci n’intervient que au fur et à mesure de la mise en place du projet et en particulier au cours de son exécution engendrant de nombreuses situations conflictuelles. L’incrédulité et les sarcasmes du public pendant les études font place à la méfiance, et l’appât du gain facile pour les plus nombreux, la gratitude et la collaboration pour certains, ou l’indifférence à l’amélioration de la qualité du bâti, pendant la durée des travaux. La réappropriation des lieux par les occupants engendre aussi bien des transgressions que des adaptations. Des actions localisées ont des effets dynamisants dits « boule de neige » qui se traduisent par de timides projets de réhabilitation et des changements de fonctions. Certains métiers abandonnés ou délocalisés, créent ainsi de profonds changements dans la vie de quartier. Si les projets publics bénéficient d’un encadrement technique, les initiatives privées sont encore livrées à elles-mêmes, fautes d’organisme de conseil et de surveillance des autorités locales. 37



Pressions sociales, économiques et politiques croissantes menacent au quotidien le patrimoine bâti vernaculaire. Malgré les grands projets publics, les initiatives privées et les actions de sensibilisation, il est urgent de dépasser les démarches traditionnelles de « protection » pour repenser les attitudes actuelles et évaluer l’impact de ces interventions. Yasmine MAKAROUN BOU ASSAF



Le souq des bijoutiers, 10 après les travaux (Tripoli-Liban) 2005



Le souq Bazerkan en chantier (Tripoli – Liban) 2005



Le palais Debbané (Saïda – Liban) 2004
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La réhabilitation urbaine 4. Les défis actuels et futurs Urban rehabilitation 4. Challenges for today and the future



Si les centres anciens se sont paupérisés au cours d’un processus entamé dès le 19ème siècle, c’est que la qualité de vie n’y était plus suffisante pour les populations les plus aisées qui ont commencé de s’installer dans des quartiers moins denses, mieux accessibles, aérés et ensoleillés. Et les premiers mouvements d’amélioration de l’habitat initiés dès la fin du 19ème siècle ont d’abord lutté contre les taudis, c'est-à-dire contre un parc insalubre. La question de l’installation des éléments du confort et des normes correspondantes lui ont succédé avec des exigences croissantes jusqu’à nos jours. Au-delà de la question de la vétusté, il semble donc que la densité de l’habitat ancien ne soit plus vivable pour un contemporain et que ses besoins, ses droits en termes de standards de qualité obligent à revisiter totalement tant le tissu ancien que le découpage de l’immeuble et la distribution du logement. La patrimonialisation de la ville ancienne se heurte à l’adaptabilité de son tissu à l’habitat contemporain, rendant nécessaires les arbitrages permanents entre maintenir et cureter, transformer – et ce jusqu’à quel point ? - ou remplacer. Reçue en héritage mais souvent inhabitable, la ville ancienne doit-elle être transmise par notre génération comme un bien sacré de l’histoire ou comme un lieu d’usage que nous aurons profondément transformé et adapté au gré de notre mode de vie actuel ? Sommes-nous capables de perpétuer l’organisation traditionnelle des quartiers anciens, faisant la place par exemple à des usages multiples, en équilibre – en termes d’habitat, de commerce, d’artisanat, de services – et avec une mixité sociale ? Quelles sont les clés de la citadinité, de l’urbanité, au moment où l’on recompose la ville en profondeur, touchant à ses habitants, à ses activités et à sa clientèle ? La centralité du cœur historique ne s’accommode plus d’être un délaissé et une zone de transit pour les plus démunis. Cette partie, longtemps tenue à l’écart du projet, redevient un quartier acteur du développement social et économique en appui notamment sur son capital patrimonial. 39



Le patrimoine devient l’un des arguments du devenir de la ville – le siège de son identité pourrait-on résumer. Nous sortons de siècles au cours desquels la ville s’est toujours reconstituée sur elle-même dans un continuum permanent de substitutions ou de transformations lourdes. Il n’y a qu’un demi-siècle que nous appréhendons la ville comme l’héritage cumulé d’époques nombreuses et aux manifestations fort différentes, mais que nous ne discriminons plus et que nous considérons globalement. De parc immobilier transformable à notre guise, villes et villages sont désormais aussi perçus comme parc patrimonial, donc vénérable et en tout cas immuable sans véritable réflexion préalable. Le continuum du remplacement étant rompu, la question de la transformation et de ses limites s’est ouverte, elle fait débat, débat large et public. C’est l’idée qu’il n’y a pas d’age d’or, qu’aucun modèle de traitement ne prévaut à priori. C’est l’idée que le milieu, par sa complexité historique stratifiée, ne se présente pas à nous comme un archétype ou une évidence, mais plutôt comme un réservoir, comme une mine d’interprétations possibles, qui nous sont offertes parmi d’autres pour révéler la valeur qui nous intéresse prioritairement.
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Issue to be faced by urban planners in historic centres. Agni PETRIDOU (Grèce) [email protected] Agni PETRIDOU is architect, conservator and town planner. Till the 1980’s she is appointed by the Nicosia Municipality to the Nicosia Master Plan that constitutes a bi-communal team concerned with the physical development of divided city of Nicosia. Since 1990, she is the team leader of G/C part of the team. At many times, she worked for the rehabilitation of Mediterranean historic settlements through the UN and European agencies.



1 The population of our region lives predominantly in urban areas, while the historic cores of our cities contain a significant part of the finest examples of the world’s architectural heritage. Despite of their importance, many of the historic environments still experience spatial as well as social and economic deprivation. 2 Initial efforts tented to combat urban problems of the historic centres, focusing either only on the physical or the economic aspect. Subsequently, it was recognized that the economic, social and environmental aspects of decline are intertwined and therefore an integrated action to tackle the specific problems of an area is required. 3 The issues that have emerged in terms of successful regeneration of historic cities include the following requirements: a The need to achieve a balance between preserving our heritage and meeting modern demands and needs. b The need to appreciate the character of the specific historic environment, and its distinctiveness. c The need to recognize that the historic urban cores can be an asset for the economic and social renaissance of our cities and constitute the right places for promoting social cohesion. d The need to define innovative regeneration delivery mechanisms including various forms of public private partnerships, aiming to increase private sector involvement and investment. 4 The focus on holistic regeneration including that of residential areas has been accompanied by a shift towards an approach to housing led regeneration that recognizes that housing problems do not stand alone, but are simply part of the spectrum of multiple disadvantages, which can be seen in many inner city areas. 5 This implies that any attempt to tackle such problems should be both multi-sector and multi-agency in order to be effective and sustainable. The organizational structure for partnership arrangements and the role of the local community in such arrangements should be based on local circumstances in terms of local needs and resources. 6 Several approaches towards housing rehabilitation have been experimented in many cities around the world. Chrysaliniotissa Residential Rehabilitation Programme in Nicosia can be presented as an example. 7 In recent years, many aspects of policy regarding housing rehabilitation are under discussion including: • The role of Local Authorities which will often need to work as a catalyst rather than a major player or provider, and they will need to bring together other partners, including housing associations community groups and the private sector. • The role of the local community that needs to be increased in all the stages of the regeneration process, • A concern for the need for regeneration to be sustainable Agni PETRIDOU 41
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La réhabilitation et l’usage des villes et villages de la Méditerranée. Michel POLGE (France) [email protected] Architecte urbaniste en chef de l'Etat, Directeur Technique à l’Agence Nationale pour l'Amélioration de l'Habitat (ANAH, Paris). 1986-1991 SDAP Puy-de-Dôme puis Loir-et-Cher : Architecte des Bâtiments de France 2000-2005 ICOMOS France, Représentant de la SFI au CIVVIH



Les villages, bourgs et quartiers anciens des grandes villes, notamment dans le bassin méditerranéen dont l'histoire urbaine est la plus longue du monde, sont littéralement surchargés de traces de l'histoire, et qui s'en donne la peine peut y « lire » comme stratifiées les innombrables évènements grands et petits qui ont fait, défait, refait ces urbanités ». En ce sens, le patrimoine urbain de la Méditerranée est littéralement patrimoine au sens d'héritage. Mais il est souvent considéré seulement comme patrimoine au sens muséographique du terme, ou encore plus simplement comme seule valeur économique à travers le tourisme. Souvent, sont traités des bourgs, villages, quartiers anciens aménagés comme si le seul objectif était de produire des cartes postales. Et les cartes postales se doivent d'être typiques, pittoresques et chargées d'histoire... à condition qu'elle soit ancienne. Une carte postale, c'est la réalité à l'envers : on ne cherche pas à y montrer une réalité en soi et du moment, mais une image intemporelle qui corresponde à l'idée préalable que l'on se fait d'un lieu : la Méditerranée de carte postale, c'est un ciel et une mer invariablement bleus, des maisons blanches aux arêtes invariablement amollies par des siècles de chaulage, des costumes typiques, une Méditerranée hors du temps et de l'histoire. Il est clair que considérer des quartiers anciens comme un simple « paysage à touristes », comme le cadre de vie passager de visiteurs assez aisés pour « consommer » les décors que l'on aura maintenu voire recréés pour eux, est sans doute très efficace d'un point de vue rentabilité économique, mais ne peut être une approche urbanistique de ces quartiers. D'un autre côté, du point de vue de l'urbaniste et de l'architecte, voire de l'habitant et de l'usager, on ne peut opposer la réelle valeur historique (historique plus que patrimoniale) de ces quartiers et leurs valeurs d'usage. D'ailleurs qui a le souci de la valeur touristique/économique à long terme de quartiers anciens sait qu'on ne peut s'arrêter à conserver/recréer un décors : sinon, les « clients » chercheront ailleurs et plus loin « l'authentique ». Donc poser la question des valeurs d'usage, c'est aussi oeuvrer pour le développement économique et touristique, tout en se préoccupant des habitants et de l'ensemble des dimensions économiques. Laissons ici de côté les questions « idéologiques » de la réhabilitation du patrimoine urbain : modes de protection et de gestion pour éviter des dénaturations sauvages, insertion de la modernité, etc., technicité adaptée, préservation de savoir-faire techniques dans des conditions économiques acceptables, etc. D'un point de vue des valeurs d'usage, la question de la réhabilitation des villes et villages de grande valeur historique de la Méditerranée, c'est savoir poser et traiter des questions récurrentes architecturales et urbaines : 1. La surdensité fréquente des tissus bâtis méditerranéens (au demeurant résultat plus de guerres incessantes que d'une volonté de vivre entassés !), et donc la question de « l'aération » de ces tissus, des curetages sélectifs, des remodelages de tissus existants 2. la circulation et l'accessibilité, la gestion des flux de population, de visiteurs et de marchandises 42



3. le maintien des habitants (voire le retour d'habitants) dans des conditions d'habitat rendues décentes, alors que les classes aisées ont très souvent, dès le 19° siècle, abandonné la partie la plus ancienne des villes et villages, c'est à dire la production en neuf et en réhabilitation d'un habitat « sain, sûr, économe et durable » 4. le maintien d'activités économiques qui ne transforment pas ces quartiers en zones monofonctionnelles. Michel POLGE
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Réhabilitation et culture dans l’architecture et l’urbanisme contemporains Josep MUNTANOLA (Espagne) [email protected] Josep Muntañola Thornberg, docteur architecte, directeur de l’École technique supérieure d'Architecture de Barcelone (ETSAB) entre 1980 et 1984, directeur du Département de Projets de l’Université polytechnique de Catalogne (UPC) entre 1984 et 1994, puis entre 2000 et 2004. Auteur de vingt-cinq ouvrages et de trois cents articles sur la théorie et la pratique de l’architecture (voir la page web www.arquitectonics.com). Membre de l’Académie catalane des Beaux Arts de Sant Jordi et docteur honoris causa de l’Université de Lisbonne.



Ma contribution est centrée sur deux aspects de ce thème qui sont pour moi essentiels : en premier lieu, la conception que l’on peut avoir de l’histoire, ou du passé, par rapport au lieu dans lequel on intervient ; en second lieu, un aspect qui est tout à fait en rapport avec le premier, le problème de la responsabilité sociale de ceux qui participent à une intervention architecturale dans un territoire précis comportant ses réglementations, sa politique urbanistique, etc. En ce qui concerne le premier thème, ma position est extrêmement claire : le passé, ou l’histoire, n’est ni mieux ni moins bien que le futur, sinon qu’il constitue un point de départ qu’il faut analyser, interpréter et, le cas échéant, détruire. Toutefois, cela ne doit jamais être fait a priori ; je veux dire que le passé n’est pas nécessairement moins bien que l’avenir et qu’avant toute action il faut démontrer ce qu’il est effectivement. En ce qui concerne le deuxième thème, ma réponse est là encore directe : tous ceux qui participent ou interviennent dans un lieu pour le réhabiliter ou pour le rénover sont responsables de leur intervention. En conséquence, ils ne peuvent pas abandonner leur responsabilité aux décisions urbanistiques, techniques ou politiques préalables. Si, du point de vue éthique, ils considèrent les lois, les réglementations ou les pressions politiques comme inacceptables, ils doivent alors renoncer à participer au processus de réhabilitation. Les deux aspects ont été traités très longuement dans mes diverses publications préalables, que l’on peut consulter sur la page web www.arquitectonics.com, avec d’importantes références à des recherches effectuées sur ce thème depuis diverses disciplines autres que l’architecture. Josep MUNTANOLA
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Etude de la réhabilitation de Ma'aloula Radwan TAHLAOUI (Syrie) [email protected] Radwan Tahlaoui est architecte. Anciennement professeur d’architecture à la Faculté d’Alep, il est aujourd’hui professeur et Doyen de la Faculté d’architecture de Damas. Auteur de nombreux ouvrages sur l’Architecture islamique, il a dirigé de nombreux projet tels que la Faculté d’architecture d’Alep, la ville des travailleurs à Charquieh, une usine d’eau minérale, les dortoirs des cités universitaire de Damas et d’Alep. Il a travaillé sur l’histoire et l’archéologie de Ma’aloula et s’intéresse particulièrement à la conservation et à la restauration.



Ma'aloula est un village de 4000 habitants, qui se trouve a 55km au Nord-est de Damas, dans la région du haut-Qualamoun située dans la chaîne montagneuse du Liban. Son nom est d'origine Syriaque, il signifie « l'élevé » : ce village se trouve a 1430 m d’altitude. Avec sa faille naturelle, le site de Ma'aloula a été choisit pour des raisons défensives, qui ont justifié son occupation depuis la Préhistoire. La période la plus importante dans l'histoire du village est la période Araméenne, dont le langage est l'héritage le plus important de Ma'aloula. Ce dialecte a disparu et seuls les habitants de Ma'aloula, Bakh'a et Jab'adine, trois villages dans la région de Qualamoun parlent cette langue de Jésus Christ. Ce village qui est christianisé depuis le 1er siècle possède une dizaine d’églises et de très anciens couvents. Cette brève introduction donne une idée de Ma'aloula, sur laquelle je travaille depuis deux ans, et dont le projet est sa réhabilitation. Nous avons commencé son étude par un inventaire des bâtiments : chaque famille a rempli un questionnaire social et un autre concernant les informations architecturales de sa maison (l’état sanitaire de la maison, les matériaux des constructions, les problèmes, … etc ) afin de mieux comprendre la nature de ce village spécial, qui est riche de ses héritages archéologiques, historiques, linguistiques, architecturaux, religieux, et qui constitue un centre d'attraction touristique régional, et international. Certaines personnes visitent les lieux religieux à Ma'aloula, d'autres sont attirés pas le tissu urbain et architectural spontané de ce village, qui est la résultante de trois facteurs: 1- L'environnement: la nature sèche, la montagne, les grottes, les failles, et la topographie du site, tous créent une ambiance sacrée. 2- Les matériaux locaux comme les pierres, terres cuites, le bois, le mortier de calcaire. 3- Le climat: avec une grosse différence de température entre le jour et la nuit. L'objectif le plus important de ce projet est de conserver l'héritage architectural : le système et les matériaux des bâtiment ; et l'héritage humain ( dont les traditions et les légendes religieuses, parmi elle celle qui relie la faille avec l'existence de Saint Thècle à Ma'aloula dont le martyr eut lieu à Sélucie à la fin du 1er siècle après Jésus Christ) Les Ma'aloulite, qui sont très pauvres et très généreux à la fois, méritent ce projet, qui va préserver leur patrimoine culturel, patrimoine mondial. Le point le plus important concerne ces habitants : il s’agit d’améliorer leur situation financière et sociale, et de limiter leur migration soit vers la capitale, soit à l'étranger, en créant du travail par la valorisation de l’artisanat comme la production du vin local, le travaux des femmes au crochet, les petits tapis, les petits souvenir ( hand made ) toutes ses fabrications traditionnelles, qui seront des points d'attraction touristique, à condition qu’on le développe dans leur environnement local : le tissu urbain, et la nature montagneuse. C'est une notion du tourisme rural qui repose sur les habitants, leurs traditions et leurs habitudes, leurs activités, et leur façons de vivre. En outre, la langue Araméenne de Ma'aloula est un autre point d'attraction touristique mondiale. Nous avons pour projet de réhabiliter une des maison traditionnelle de Ma'aloula en vue de créer un centre d'enseignement 45



de cette langue, en collaboration avec le Centre d'Enseignement des Langues à l'université de Damas et d’y faire participer les habitants qui ont sauvé cette langue sur plusieurs générations. Aussi, ce centre pourra recevoir des étudiants étrangers, au travers des programmes d’échange culturel. La nature, les couvents, les églises, les grottes et les cavernes, la montagne, les sommets donnants sur le village, tous cela fait de Ma'aloula un lieu attractif pour faire des activités sportives en nature, mais aussi pour faire des retraites spirituelles. D’autre part, la ville est riche de petits hébergements, et de motels construits en partie dans des maisons traditionnelles : nous projetons de les réhabiliter et de les organiser en vue d’accueillir des visiteurs et des chercheurs, ce qui pourrait améliorer la situation économique de ces propriétaires. De plus, l'étude a concerné la structure interne du village, surtout en ce qui concerne les axes piétons dans le quartier ancien de la ville, qui traversent le tissu urbain traditionnel et qui ont un réel besoin d’être aménagés. Ma'aloula est un site riche dans tous les domaines, et cela nécessite beaucoup d’efforts pour conserver ce village avec tous ses richesses. Radwan TAHLAOUI
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Patrimoine historique - Valeur recréée ou valeur d’usage Raja AOUALI (Tunisie) [email protected] Raja Fendri Aouali est architecte. Depuis 1982, elle a été employée dans différentes agences de Réhabilitation et de Rénovation Urbaine. Entre janvier 1992 et mars 1994, elle a travaillé à l’Agence de Mise en Valeur du Patrimoine Archéologique et de la Promotion Culturelle, ainsi qu’à l’Institut National du Patrimoine.



Des caractéristiques et des enjeux inscrivent aujourd’hui dans la problématique de l’Etat les villes anciennes en Tunisie médinas ou tissus anciens de type européen. Réduites aujourd’hui à l’état de quartiers dans les agglomérations urbaines, elles présentent des similitudes de développement même si des différences existent du point de vue morphologique et typologique. Les différentes redistributions d’activités à l’échelle des villes, sont à l’origine de leurs mutations économiques et sociales. L’intérêt que présentent les tissus anciens, par leur positionnement, par leur héritage patrimonial au regard d’un tourisme culturel de plus en plus recherché, sans compter les problèmes posés par leurs populations à caractère social ne peut laisser indifférent. Le défi de leur modernisation doit nécessairement les inscrire dans une requalification durable. Tout réside dans le diagnostic des situations et les objectifs d’intervention. Or le regard porté sur ces tissus est différent selon qu’il s’agit : 1. de responsables de la ville pour qui le plus important est d’éviter des conflits sociaux, 2. de responsables de la culture pour lesquels le message est d’abord patrimonial. 3. des populations pour lesquelles le tissu traditionnel répond, quant à lui, à un besoin social étant donné les loyers pratiqués dans les logements, la proximité des lieux de travail, l’économie opérée des frais de transport, l’inexistence d’une offre locative adéquate en dehors du parc logement ancien. Si nous analysons le vécu des médinas à travers le pays, elles sont toutes connues des mutations sociales qui vont être à l’origine de leurs mutations architecturales et urbaines. Mutations architecturales en vue d’adapter les anciennes résidences aux besoins nouveaux de leurs occupants. L’exemple caractéristique qu’il est possible de citer est la transformation des logements traditionnels destinés à un seul ménage en logements collectifs pour quatre ménages et plus appelés communément « oukalas » dans le cas des médinas de Tunis. Un autre type de mutation est également lisible dans la médina de Sfax où nous assistons à des transformations d’usage des demeures en espace de production. Ce phénomène a été dénommé « soukalisation ». De ce fait les centres anciens sont nécessairement confrontés au risque de voir disparaître leur valeur patrimoniale du fait des transformations et de la modernisation de leur habitat et de leurs équipements. La plupart des interventions sont menées par des privés, acteurs essentiels dans les villes souvent récemment installés et ayant des références spatiales différentes d’origines rurales. Conscient de ces difficultés l’état doit nécessairement s’engager au niveau de sa politique en général et d’opérations témoins en particulier. Face à la diversité des acteurs, des questions sont encore à l’ordre du jour, auxquelles il faudrait essayer de répondre : 1. comment récupérer et encadrer un dynamisme existant de la part d’acteurs de la ville qui sont d’abord et avant tout les populations résidentes ? 2. comment développer le savoir-faire dans la réhabilitation des logements à travers un pays compte tenu des disparités de compétences techniques et des diversités régionales ? 3. comment intéresser les entreprises au marché des bâtiments anciens et comment les initier ? 4. Comment intéresser les promoteurs privés du logement neuf à devenir des acteurs dans le marché de la réhabilitation ? Raja AOUALI 47
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L’habitat dans le tissu ancien, entre insalubrité et patrimonialisation Abderrahim KASSOU (Maroc) [email protected] Abderrahim KASSOU est architecte et enseigne à l’Ecole d’Architecture de Rabat. Depuis 2001, il est organisateur national pour le programme de recherche « patrimoines partagés »du projet Euromed Héritage II, au sein de l’Ecole Nationale d’Architecture. De 1999 à 2000, il a eu la responsabilité du volet habitat et espace bâti lors de l’élaboration du plan d’aménagement et de sauvegarde de la médina de Marrakech (agence Mouyal). Enfin, il travaillé sur les politiques urbaines dans le Monde Arabe.



Les tissus anciens d’habitat au Maroc au cours de ces dix ou quinze dernières années, du moins dans les villes impériales, ont connu une double évolution : Une dédensification notable ainsi qu’une paupérisation plus importante des couches de population dans l’incapacité d’aller ailleurs. L’habitat dans la médina reste ainsi pour une grande partie de la population qui y vit une habitation par défaut. En effet, malgré le phénomène médiatique dit des « ryads » : ces demeures plus ou moins grandes achetées par des étrangers ou des marocains aisés pour en faire des maisons d’hôtes ou des résidences secondaires et qui ne concerne que certaines médinas, la grande majorité de la population réside dans un habitat qui peut être considéré comme insalubre. Même à Marrakech, où le phénomène des « ryads » a pris, il ne concerne qu’environ 500 maisons sur les 30000 que compte la médina. Ainsi, si on résonne uniquement sur l’habitat, toutes les médinas, aussi différentes soient elles (Marrakech, Essaouira, Azemmour), ont toutes ceci en commun : une précarité économique et un sous-habitat, dès qu’on s’écarte des circuits de visite touristiques. Les opérations de réhabilitation proprement dites, thématique qui nous réunit, peuvent être caractérisées en trois types : - Celles menées par le Ministère de la Culture sur des monuments ou des équipements culturels, parfois avec le soutien de mécènes. Elles ne concernent pas l’habitat. - Celles menées par des initiatives privées, dans quelques demeures, par des amoureux de l’architecture traditionnelle. Mais cela reste des opérations soit ponctuelles soit s’attachant plus à l’image qu’aux techniques. - Celles qui sont plus de l’ordre de l’entretien régulier d’une demeure (étanchéité, enduits…). De moins en moins régulière et surtout qui voient l’utilisation de techniques modernes souvent destructrices. Finalement, l’habitat traditionnel au Maroc, malgré son parc important, n’est pas encore moteur d’une réhabilitation urbaine et n’est pas en train de le devenir. Une réhabilitation réelle et globale ne peut se concevoir sans intégrer les dimensions patrimoniale, économique et sociale de l’habitat dans la réflexion, et ce n’est pas la direction qui est en train d’être prise. Abderrahim KASSOU
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La réhabilitation urbaine 5. L’orientation du « projet » en milieu ancien Urban rehabilitation 5. Steering a “project” in old urban fabric



L’intervention sur un édifice existant et dans un tissu existant - contenant les questions de la lisibilité de l’ancien et de l’écriture de l’apport, du sens à révéler ou à imprimer - est suffisamment complexe pour tenir véritablement de la discipline du projet. Puisque pour la première fois dans l’histoire, notre regard se porte globalement sur les différentes époques et sur une série de couches et de vagues de constitution de la ville, le sentiment d’agir au sein d’un processus amène naturellement à réfléchir à l’expression la mieux appropriée pour l’intervention, avec ou sans un marqueur contemporain explicite. Plusieurs tendances cohabitent dans cet exercice de greffe qui mesure la capacité d’absorption et de digestion de la ville de ses apports en son cœur. Une logique de l’effacement, de la discrétion considère l’ensemble constitué comme un tissu et un matériau qui ne doit pas subir de correction. Elle donne lieu à des solutions d’architecture d’accompagnement qui s’inscrivent dans les typologies mais surtout dans l’expression plastique, cherchant à se faire oublier et à surtout ne pas se singulariser. Elle se veut dans la continuité. Une logique de l’échantillon ; elle refuse que l’apport contemporain se maquille et affirme à l’inverse sa marque comme un témoignage du temps présent, comme un jalon nécessaire à dire une nouvelle étape de l’histoire de l’architecture dans la ville. Une logique de l’équivalent qui reprend tous les caractères constitutifs de l’architecture traditionnelle, mais sans les reproduire, sans les singer, plutôt en les considérant comme un corpus de règles qui permettent une mise en scène, une tonalité.
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Quelle est-elle cette tonalité ? Le tissu bâti ancien est essentiellement architecture sans architecte, donc production des hommes de métier, qui ont regardé l’architecture noble et savante comme un modèle, qui l’ont adaptée aux budgets modestes de l’habitat courant, qui ont développé au long des siècles et depuis les quartiers populaires jusqu’aux quartiers patriciens une architecture de l’interprétation et de la variante. On parle ici d’une grâce indéfinissable atteinte par les constructeurs, d’une saveur, d’une trouvaille, de la façon de solutionner un problème de composition, d’ordonnancement, de modénature. D’où viennent ces qualités ? On ne sait pas le comprendre si on oublie que l’artisan constructeur incarne une culture qu’il s’est constitué en autodidacte ; et voilà qu’il a acquis par frottement, par observation la capacité à composer l’architecture et à utiliser son vocabulaire d’ouvrages et leur mise en scène. Il adapte les modèles, décline des variantes, met en œuvre, invente des traitements nobles avec des matériaux pauvres, transmet à ses fils une exceptionnelle culture - non écrite, immatérielle – de l’architecture locale : il en est l’inventeur et le gardien, loin de tout apprentissage académique par le savoir, il est le créateur d’un fonds que nous appelons désormais patrimoine. Moyens décuplés, matériaux et techniques modernes d’intervention sur le bâti font l’effet d’une révolution. Les lents processus de transformation d’un passé artisanal sont sans aucune mesure face à la colossale puissance de remplacement que nous donne l’industrie actuelle du bâtiment. C’est affaire d’échelle et de rapidité ; ainsi, intervention signifie parfois mutilation, et une louable intention d’améliorer, équiper, adapter revient parfois à dénaturer profondément. L’évolution naturelle, autrefois absorbée parce que utilisant les mêmes moyens pour des modifications accessoires, est devenue un risque véritable où, à la sortie, l’immeuble, l’îlot sont méconnaissables. Autrement dit, si l’intervention n’est pas bordée par un projet (un cahier des charges ou un architecte ou un homme de métier… sensibles, avertis), elle s’évadera du contexte local et patrimonial, elle sera naturellement écrite en rupture avec le bâti support. Les matériaux et techniques modernes d’intervention ont un rôle essentiel dans les chantiers de réhabilitation, mais il faut introduire désormais des outils de réflexion cultivés pour obtenir un acte de bâtir conforme au milieu traditionnel avec la reconquête de cette intelligence du contexte et la bonne formation des acteurs.
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5- STEERING A “PROJECT” IN OLD URBAN FABRIC



Construire après les autres: Restauration et extension de la Chapelle des Brigittines, Bruxelles (2001) Andrea BRUNO (Italie) [email protected] Diplômé à la Faculté d'Architecture de l'Ecole Polytechnique de Turin en 1956, Andrea Bruno, turinois, est conseiller de l’UNESCO pour la Restauration et la Conservation du Patrimoine Artistique et Culturel Mondial depuis 1974. Il a coordonné de nombreux projets au Moyen Orient et en particulier les premières études du complexe monumental de la Vallée de Bamiyan et la restauration du minaret de Djam (Afghanistan). En 2002 il a été nommé Conseiller pour l’Afghanistan auprès du Sous-Directeur général pour la Culture de l’UNESCO.



Pourquoi et pour qui conserver ? Qu'est-ce qui mérite d'être conservé ? Est-il possible de définir les limites d'une transformation qui préciseraient les parties à éliminer et celles à ajouter ? Le thème concernant l'utilisation des architectures existantes pour les destiner à des fonctions différentes s'inscrit dans le processus continuel de la transformation du bâti, avec le double dessein de réaliser des nouvelles architectures pour des nouveaux usagers et de conserver celles qui existent déjà et leurs utilisations actuelles. Les cas et les situations qui se présentent sont infinis, chaque intervention a ses connotations bien précises qui imposent des limites dans les choix de l'architecte et dans le choix même du type d'intervention. Chaque lieu - un site, un monument - se définit comme unique et ne peut être réitéré en vertu de ses caractéristiques propres qui se sont accumulées dans l'espace et dans le temps. La trame épaisse - souvent enfouie, complexe, occultée - les matériaux, les mémoires, les réalisations et les objets qui forment ces caractéristiques, constituent l'authenticité du lieu. Le voyage de recherche et de re-compréhension de ces données est à la base du projet. Le respect de l'authenticité est le principe unique sur lequel chacun doit se baser dans la spécificité de l'action, en fonction, bien sûr, de sa propre culture, formation et sensibilité. Intervenir en harmonie avec la matière existante de l'objet est un choix que l'architecte doit faire au cas par cas et il n'existe pas de règles précises qui puissent valoir de façon absolue et certaine. Aujourd'hui encore, il n’est pas superflu de répéter que ce à quoi il faut s'appliquer sérieusement, avec attention et respect, c'est la recherche de l'authenticité stratifiée des lieux - le territoire, la ville ou le monument. Trouver le fil rouge qui relie entre eux les matériaux et les événements dispersés par le temps, voilà une nécessité incontournable pour tout projet. A travers la lecture des stratifications de l'histoire, il nous est possible de discerner et de qualifier les signes caractéristiques et toujours vitaux de chaque site, les potentialités directrices de l'évolution se développent: la réappropriation et la réinvention du lieu sont fondées sur un processus de lecture critique et participent à la requalification de la réalité et de sa mémoire. Aujourd'hui, plus que jamais, il faut être capable, pour construire, de lire le livre que l'histoire a écrit sur le territoire et d'en comprendre la signification: déchiffrer et interpréter avant de tracer n'importe quel nouveau "signe" doté de sens. Ainsi, la continuité des cultures s'inscrit dans l'évolution continue des civilisations. L'esprit authentique du lieu persiste en dépit des transformations et des mutations. C'est là qu'est tracée la ligne de démarcation au-delà de laquelle, seuls les matériaux ont une chance d'échapper à l'abandon et à l'asphyxie et de réintégrer activement le monde des vivants. 51



Andrea BRUNO
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L’orientation du projet en milieu ancien: quelques indications sur les projets dans les espaces libres urbains Francisco POL (Espagne) [email protected] Francisco POL est architecte, il enseigne à l’école supérieure d’architecture de Madrid. Prix national d’Urbanisme, il a travaillé à des plans de protection et de réhabilitation de diverses villes espagnoles, ainsi que sur des zones ou des bâtiments historiques. Parmi ses publications, on remarquera les volumes sur la réhabilitation urbaine du Ministère du Développement espagnol ainsi que divers articles dans des revues d’architecture.



Dans les premières étapes de l’urbanisme et de l’architecture de réhabilitation, les priorités théoriques et opératives se concentraient surtout dans “le bâti”. Les problèmes des espaces libres, dans leurs aspects formels et structurels, n’étaient pas traités. De cette manière, une des carences méthodologiques du Mouvement Moderne, s’est prolongée dans les années 60 – 70 malgré la précision de son identification critique. En Espagne, l’intérêt politique et culturel envers ce type d’intervention débute dans les années 90, grâce à l’influence positive de quelques expériences, comme celle de Barcelone, par exemple. Dans la plupart des cas, ces interventions faisaient partie des projets complexes de nouvelle organisation des schémas de mobilité et d’accessibilité, avec l’objectif d’améliorer la qualité environnementale. Ils impliquaient toujours un accroissement des systèmes piétonniers et de “coexistence”. Les interventions ponctuelles dans des espaces singuliers, avec les mêmes objectifs, étaient tout aussi fréquentes. Dans tous les cas, les interrogations initiales du projet étaient similaires: avec quels critères devait-on aborder la requalification urbaine, l’adaptation des rues, des places, etc., une fois “libérés” de l’asphyxiante domination de l’automobile? Les doutes étaient nombreux. D’abord, parce que dans notre pays, on avait perdu les références sur la manière d’aménager des espaces libres urbains avec des critères qualitatifs. En deuxième lieu, la formation architecturale et urbanistique négligeait ce champ et en même temps, on manquait de profils professionnels alternatifs. Finalement, ces interventions ont leurs propres difficultés méthodologiques et c’est précisément sur ce thème que je vais orienter mon exposé. En effet, dans les espaces libres des centres historiques des régions méditerranéennes de notre pays, les critères d’orientation de la « restauration » étaient difficiles à appliquer, parce que la plupart d’entre eux, n’avaient pas été soumis dès l’origine à des traitements matériels et formels qui puissent justifier de telles attitudes de « récupération ». Le fait de ne pas avoir d’indications pour cette restitution, semblait ouvrir un champ de liberté pour le projet. Pour cette raison, des chemins très variés, que l’on va essayer de détailler, ont été suivis. En premier lieu, on devrait établir une discrimination de base, entre la routine et la maladresse de la bureaucratie technique, d’un côté, et les positions des professionnels, conscients de la complexité de l’objectif, de l’autre. Dans le premier cas, parmi les options les plus fréquentes, figurait “l’imitation historique”, effectuée avec des procédures de “décorateurs amateurs” ou de “bricoleurs urbains”. Les résultats étaient souvent attristants, du point de vue d’une perspective culturelle solide, mais toujours reçus avec l’enthousiasme ou, au moins, l’approbation des habitants. Dans le second cas, ont prédominé les attitudes d’expression de la “contemporanéité”, avec des orientations très diverses. D’une part, celles à caractère minimaliste, qui ont eu des résultats positifs car elles n’ont pas 53



éliminé les éléments protagonistes de la scène édifiée. D’autre part, on a été témoins de grandes actions contemporaines, qui cherchaient ce protagonisme à tout prix, sans tenir en compte du contexte architectural. On devrait mentionner aussi les interventions “post-modernes”, pendant les années 80 – 90, heureusement très peu nombreuses aujourd’hui. Et finalement, un courant aux contours plus diffus, caractérisé, selon l’excellente expression de Gregotti, par la volonté de “travailler avec les matériaux de la mémoire”, mais avec la conscience des capacités inventives, évocatrices et interprétatives qu’offrent les langages des avantgardistes contemporains. Dans cette situation, quelles orientations « projets » pourrait-on proposer pour un développement plus cohérent de ce type d’interventions? A notre avis, il faudrait évoquer les “questions méthodologiques” suivantes: -



établir une différence claire entre le positionnement des différents projets d’interventions dans les espaces particuliers et dans les “tissus mineurs”. assurer la cohérence des traitements adoptés pour la configuration des espaces, en rapport avec les caractéristiques historiques et morphologiques de ces zones. établir une cohérence entre la prise en compte environnementale et les dimensions ainsi que le caractère des lieux (petits villages, villes moyennes, grands centres...). étudier préalablement la nécessité fonctionnelle des éléments urbains contemporains (illumination, mobilier,s, etc.), avec un critère de modération dans leur utilisation. adopter une prédisposition à la conformité “narrative” des espaces traités, de manière à ce que ceux-ci évoquent, interprètent des éléments du passé, évènements, usages (mais en évitant les explications directes et en utilisant l’ambiguïté du langage artistique) analyser spécifiquement tous les éléments et matériaux du projet (surtout les pavements), avec beaucoup de précautions pour les systèmes industrialisés “imitatifs”.



En ce qui concerne le langage formel à adopter, après ces décisions préalables, le problème le plus important serait d’attirer l’attention des gouvernements locaux pour obtenir un support technique et administratif cohérent pour ces interventions et pour mettre fin, une fois pour toutes, à la maladresse et la routine qui souvent les accompagnent. Mais, au-delà de cette exigence civique et culturelle, il serait indispensable de débattre de la pertinence des diverses options formelles, qui selon nous, toucheraient les aspects suivants. -



on préfèrerait, parmi toutes les voies déjà mentionnées, le travail avec les “matériaux de la mémoire”, accompagné d’attitudes esthétiques liées avec des éléments contemporains. Ces options doivent être appliquées avec grande prudence pour ne pas altérer les équilibres perceptifs et significatifs du contexte édifié. Les applications les plus justifiées de cette méthode concerneraient, surtout, les zones de transformation (fronts maritimes ou fluviaux, anciennes infrastructures délaissées, etc.) ou bien des espaces urbains particuliers qui manquent de configurations denses antérieures ou qui ont des schémas édifiés contradictoires, etc.



-



on considère de plus en plus nécessaire d’expérimenter des procédures « d’imitation historique », mais pas de la manière triviale et “bricoleuse”, qu’on vient de dénoncer, mais du point de vue des connaissances solides et rigoureuses. Dans ce cas, le principe du groupe de La Cambre pourrait servir de guide: “L’imitation, une aventure de la création”. Ces procédures imitatives pourraient surtout convenir dans les conditions suivantes: grande importance historique, petites dimensions, présences majoritaire d’édifices anciens, absence d’activités contemporaines trop dynamiques, importance culturelle et touristique, etc. Dans cet aspect, il faut garder à l’esprit l’avertissement de Giulio Carlo Argan, qui s’opposait radicalement à l’introduction des éléments du “contemporain” dans les centres historiques de grande valeur, à cause de la fragilité de leur environnement.



Pour terminer, je voudrais attirer l’attention (professionnelle et culturelle) sur ces thèmes, ayant en vue leur importance pour la mise en valeur de l’habitat ancien et pour essayer d’éviter les nombreuses erreurs qui ont été commises, avec des conséquences à long terme. Francisco POL 54



Le cas de Ciudadela, en Menorca, peut illustrer cette argumentation :



1. Vue aérienne.



2. Aspect du Plan de Réhabilitation. On distingue les projets d’adéquation des espaces singuliers et du réseau de rues et de places mineures.



3. Exemple de pavement d’un axe piétonnier, caractéristique des années 70, en totale désaccord avec le contexte.



4. On observe le mélange des vieux pavements et les surfaces asphaltées dégradées.



5. Intervention récente correcte, conjuguant références traditionnelles et contemporaines.



6. Exemple de la nécessité d’intervention dans un des espaces singuliers de la ville: la Place du Born, surchargée d‘automobiles.
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L’orientation du projet en milieu ancien entre la conservation et la réintégration de l‘image. Tarek BRIK (Tunisie) [email protected] Tarek BRIK est Architecte et Chef du Département d’Architecture à l’Ecole des Arts et Métiers de Tunis. Enseignant universitaire au « Cours de Tunis », il dirige un atelier de formation à l’investigation, au diagnostic et à l’intervention sur les édifices historiques. Il agit en qualité d’expert ou de chargé de mission dans la gestion, l’organisation et le suivi de projet d’architecture et d’architecture du Patrimoine. Il a travaillé à l’étude et à la réalisation de la cité des sciences en Tunisie.



L’architecture du patrimoine se délabre de plus en plus. De jour en jour le vieillissement des bâtiments et la dégradation du tissu urbain provoquent la disparition de traces matérielles et d’images fruit de dialogue entre les différentes architectures méditerranéennes. L’architecture, le décor et l’artisanat constituant les traces matérielles de l’héritage méditerranéen, nous amènent à penser de quelle manière nous devrions prendre cet héritage en charge et suivant quelles modalités nous mettrons en pratique sa gestion. En effet l’ornementation, le décor et l’artisanat sont dialectiquement reliés, ils sont le reflet du savoir et du savoir faire développé le long des siècles autour d’une Méditerranée riche de rencontres et de dialogue entre les civilisations. Les expressions matérielles du patrimoine plastique et artistique méditerranéen constituent aujourd’hui un potentiel instructif et informatif pour le développement de différentes architectures contemporaines. Cet héritage artistique est immense, Il est en fait un contenu muséographique vivant qui informe sur les styles d’architecture, de décor et de construction. Il nous présente des leçons sur l’organisation des sociétés et les différentes formes de l’habitat, sur le travail, la production et la créativité humaine. Le référent muséographique et les espaces conservés ne tireront pas grand-chose de l’oubli ; ils deviennent les alibis de l’oubli. La valorisation de l’image vivante ne doit pas consister seulement en une mise en place de référents muséographiques, car il ne s’agit pas seulement de momifier des éléments du patrimoine mais de les conserver et de leur donner un contenu nouveau correspondant aux besoins socioculturels contemporains. La prise en charge du patrimoine ne doit en aucun cas faire un simple objet de conservation, mais plutôt un support et une source profonde d’inspiration, qui nous permet de lier notre présent à notre passé et nous aide à préparer le futur de nos créations artistiques, plastiques et architecturales. Faut-il donc conserver seulement le matériel, et le visible? Faut-il conserver le savoir, le savoir faire et la culture sociale et scientifique ? Comment doit-on opérer pour revaloriser les images du passé et les transmettre au futur ? Comment se présente enfin le futur des images des différentes architectures méditerranéennes? Les études et les recherches sur le patrimoine artistique et plastique méditerranéen doivent tout d’abord s’orienter vers l’analyse des principes et des concepts permettant l’articulation des méthodes et des techniques opérationnelles dans la conception des nouvelles images. Que cette analyse soit dans la décoration et l’ornementation ou, d’une façon générale, dans la conception du cadre bâti et de ses composants. Les études et les recherches doivent s’orienter d’avantage vers l’acquisition des outils et du savoir-faire aussi bien à l’échelle locale que régionale. La maîtrise du savoir faire local ainsi que l’ouverture et le dialogue sont nécessaires aux développement des concepts pour la production de l’œuvre. La connaissance du patrimoine architectural et artistique permet ainsi , sans aucun doute, sa revalorisation par la formulation d’un vocabulaire de base et des références artistiques tirées des différents savoir faire locaux qui sont assurément les éléments fondamentaux pour une écriture de l’histoire de l’art et de l’architecture méditerranéenne. Une réflexion historique et anthropologique aidera à mieux comprendre les principes et les concepts de production des différentes époques, en déterminant leurs origines et les différentes influences qu’ils ont pu subir comme 56



l’orientalisme européen et l’architecture occidentale au pays du Maghreb (architecture néo mauresque et arabisante). Aujourd’hui d’un côté on manœuvre pour la valorisation de l’image et de l’expression plastique du passé et de l’autre, on établit le procès de la création / production/ consommation. Actuellement, les villes Méditerranéennes sont à la fois, des référents historiques, des cadres de production et des milieux de relations sociales économiques et culturelles. Elles sont dans les trois cas des micros milieux professionnels. La valorisation de l’image relève de l’ordre symbolique mais sa production ne relève que de l’ordinaire qui appartient à l’économique et au social. La production tente de nos jours de faire référence à l’ancien « à travers la publicité et le conditionnement, pour se parer d’une certaine dimension symbolique, pour faire croire à une évolution et une continuité naturelle » CREATIVITE ARCHITECTURALE : La réintégration de l’image tente principalement d’être alliée à la critique et la créativité. L’essentiel n’est pas dans la conservation de ce qui est matériel et visible ; il est dans l’imagination de nouvelles images qui prennent en charge le passé et le futur qui porte essentiellement l’âme du présent, sans nier les valeurs de l’ancien. « Il suffit d’un peu de bon sens pour admettre que le futur a un cœur antique ». Le passé est déjà histoire, le futur est surtout espace de la création. Trouver des réponses aux questions déjà posées ne peut se faire sans le respect dû au passé et l’imagination indispensable à la créativité. L’œuvre artistique, plastique ou architecturale contemporaine, doit lier le conservateur du patrimoine au concepteur et au réalisateur, afin de dépasser la conservation pour la conservation, La conception insensible aux images de valeurs historiques et artistiques et les réalisations indifférentes ou folkloriques. En insistant sur le respect de l’ancien, on s’oriente autant que possible vers l’occupation des monuments et la réutilisation de l’ancien tout en respectant les caractéristiques historiques et architecturales. La réaffectation de l’ancien invite directement ou indirectement à l’instauration d’un dialogue architectural entre l’ancien historique et le nouveau qui aura certainement un caractère récent sans toutefois prévaloir ou dominer l’ancien. Le contraste ne devra pas représenter aussi une agression mais plutôt une possibilité d’intégration du monument ancien dans un programme actuel. Le projet s’oriente donc vers la conservation intégrée dans la vie contemporaine afin de mettre en œuvre des actions conjuguant des techniques de la restauration et de la recherche de fonctions appropriées pour l’ancien édifice et une architecture nouvelle mettant en valeur l’ancien et assurant une réponse adéquate aux exigences actuelles. Enfin la réintégration de l’image traditionnelle semble quelques fois être des copies mais c’est en fait une opération pénible parce qu’elle se veut d’une part critique et créative et d’autre part fidèle au passé. Avec les systèmes actuels de production de l’image et les nouvelles techniques constructives, nous sommes entrain de projeter les nouvelles images sur l’environnement de nos villes méditerranéennes. Le drame est en effet entre ces systèmes de production de l’espace et la création de l’image ou même sa conservation. Ces villes méditerranéennes ont besoin, en fait, d’être rassurées par leurs formes, leurs textures et leurs couleurs qui vivent en nous et autour de nous .L’équation Création /Conservation / Production est conflictuelle, elle est critique ; c’est dans ce conflit que la créativité doit se développer. Les villes méditerranéennes sont aujourd’hui notre mémoire vive, elles sont le laboratoire du futur. Tarek BRIK
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Living Dialogue: Man and City, Memory and Contemporary Irene HADJISAVVA (Chypre) [email protected] Irene HADJISAVVA is architect, she is working at the Conservation Sector for the Department of Town Planning and Housing, at Nicosia, in Cyprus. Till 1997, she’s been working on Several European projects such as Corpus, Herein, Trimed, Rehabimed, Reps, etc… concerning architectural heritage and management.



In a context of globalization, the imperative need for urban rehabilitation points to the necessity for a thorough reevaluation of our planning method. This presentation addresses the different approaches towards rehabilitation in the complex system of the historic urban fabric. In the first part, the presentation highlights the nature of the city as a system of elements interrelated in a web of mutual dependency. Historic cities have the multiple task to carry the testimony from the past, while fulfilling the needs of modern society. In the urban fabric every intervention caused by a private or public initiative on an element or on a wider area has an impact on the system. Thus, the demolition, alteration or erection of a single building in the core would bring a “trickle-down” effect to its immediate environment. Likewise, each and every area planning decision affects the urban spaces that comprise it. Individual needs, means, circumstances and fashion may bring more or less dramatic changes in the urban landscape. In today´s market-led global community, architecture seems to lose the uniqueness of its local character. The second part of the presentation delineates the different approaches towards rehabilitation and stresses the prevalence of the anthropocentric consideration. In the past, alterations necessary in order to improve the structural and carrying capacity of urban spaces changed irreversibly the original structures and grew organically with them. Today, the need to maintain our identity has set different trends in rehabilitation approach. The possibilities offered by technology are almost limitless, allowing time to freeze. The museum approach, where the historic atmosphere is recreated per se, often mutates the historic core from a living organism to a mere scenography for short-term tourism consumption. The Piza tower stays just as inclined as it should be in order to offer the anticipated excitement to visitors for 15€ a climb. As appealing as this model might be to nations´ economies, it ignores the very raison d´être of settlements: the people. Thus, the model of anthropocentric rehabilitation evolved as a viable alternative approach. In this model the inherited dialogue between the materialized world and the human being is perpetuated. The historic fabric carries the values of the past, but also irreversible cultural resources and economic development potential. Contemporary men seek to embellish the city with their modern values in order to meet their different aspirations. Each rehabilitation decision is unique. In order to plan for the future we must first assess the present situation of the rehabilitation object and for doing that we must understand its past. We must also keep in mind the beneficiaries: the space, the owners, the community, the nation or even the human mankind. Finally there is the objective of the intervention: a cultural centrepiece, a flagship project, social revitalization, improvement of infrastructure or economic profit. Sustainable preservation brings together historic conservation, social goals and economic viability. The challenge is to harmonically unite conservation and adaptation with the aim to achieve the quality and value worthy of future conservation. Irene HADJISAVVA
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La réhabilitation en milieu urbain Faisal CHERRADI (Maroc) [email protected] Faisal CHERRADI est architecte. Aujourd’hui, elle est Inspecteur des Monuments Historiques et Sites de Marrakech et travaille en tant que Délégué du Ministère de la Culture et de la Communication à Marrakech. Consultante pour l’UNESCO : elle a donné des cours sur la restauration des monuments et des sites (2001, Sharjah, Emirats Arabes Unis). Elle a travaillé sur la restauration de Kasbahs et de Ksars au Maroc, mais aussi sur la restauration de greniers collectifs.



La croissance démographique, le développement de la ville et avec elle, l’explosive dimension urbaine, posent le problème de la dégradation des centres historiques. Le débat se trouve confronté aux multiples problématiques urbaines, économiques et sociales et met en évidence l´étroite relation qui existe entre la ville et le territoire et donne le fait que même les plans de sauvegarde des villes historiques sont indissociables des politiques de développement économique et social à tous les niveaux. Chaque ville est le fruit d´une matérialisation dans le temps des particularités de la société, chaque noyau urbain a ses propres spécificités, il ne faut pas tomber dans l´homogénéisation. Les principes et les objectifs des actions de sauvegarde doivent s´orienter, d´un côté de façon à éviter les interventions qui en dénaturent les caractéristiques, de l´autre façon à favoriser les adaptations nécessaires par les exigences de la vie contemporaine, sans pour cela en arriver à des altérations nuisibles. Le centre historique n´est pas quelque chose que l´on peut exposer dans une vitrine, si la ville est le fruit et l´expression de la société, il est un élément qui vit, change en fonction de l´évolution de la communauté qui l’occupe. Il reflète les conditions économiques, sociales et culturelles de celle-ci et il ne peut pas, par conséquent, être revu de façon séparée des problèmes de développement économiques et social du territoire dans lequel il s´insère, ni de ses habitants. Obtenir des résultats positifs et concrets pour la sauvegarde du patrimoine culturel, s’obtient tant par la qualité de l´analyse, qui permettra une correcte évaluation des caractéristiques, que part le choix et la nature des interventions. L´expérience nous montre comment l´absence d´un réel processus de planification a fini par laisser une ample marge à des interventions individuelles qui ont altéré, sinon le tissu urbain, les volumes et la composition économique et sociale. C’est pour cela que l’on doit prendre en compte un plan et une grille de critères d´interventions. Faisal CHERRADI
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"Medina " Yasmine Hammamet Tarek BEN MILED (Tunisie) [email protected] Architecte, Tunisie



Dans les chroniques des voyageurs européens du XIX siècle en pays musulmans, il est presque toujours question de villes anarchiques et désordonnées. Cela est évidemment totalement faux. Dans la majorité des cas, les villes musulmanes et arabes en particulier obéissent à un ordre urbain d'une logique et d'une rationalité extraordinaire. Cet ordre découle de plusieurs facteurs, nés de l'organisation sociale de ces sociétés et de leurs réalités géographiques et climatiques entre autres. D'une façon générale, les villes naissent de la nécessité de s'agglomérer qu'éprouve une communauté afin de se défendre par rapport à un environnement hostile. C'est aussi, le réceptacle d'une population urbaine, vivant du commerce et de l'artisanat contrairement à une population rurale vivant de l'agriculture de l'élevage, du commerce transhumant (nomades). La ville est donc le lieu de l'échange entre les citadins (Beldis) les paysans ou les nomades généralement considérés comme des étrangers. Ceux-ci vont venir à la ville y vendre des produits agricoles et acheter les produits manufacturés qui s'y trouvent. Ils vont aussi fréquenter les différents équipements que peut leur fournir la ville, hammams, souks, mosquées, fondouks, caravansérails etc… et repartir d'où ils sont venus sans toutefois perturber l'intimité des familles. Ainsi, nous avons déjà identifié deux éléments très importants de la structure d'une Médina. 1) Les remparts avec leurs portes pour se protéger de l'extérieur. 2) Un réseau de souks reliant les portes par ou l'étranger peut entrer et ressortir sans pour cela accéder aux quartiers d'habitation. Nous pourrons ajouter aussi, dans le cas de la ville traditionnelle, que ce réseau des souks avec la grande mosquée, les mesjeds et les différents équipements urbains que nous avons énuméré plus haut est un espace plutôt masculin. De part et d'autre de ce réseau des souks se trouvent les quartiers d'habitation où les étrangers à la ville n'ont pas de raisons précises pour y pénétrer. Ces différents réseaux, que ce soit le réseau des souks ou le réseau des îlots d'habitation ont leur propre hiérarchie. Dans les souks cette hiérarchie se fait généralement par rapport aux corporations qui l'occupent. Exemple, la corporation des ferronniers n'a pas la même noblesse que celle des soyeux, des bijoutiers ou des parfumeurs. De la même façon, nous trouvons aussi une hiérarchie dans les quartiers d'habitation et même à l'intérieur des îlots d'habitation. En effet, plus une famille est importante et respectée, plus elle se trouve à l'intérieur des îlots, bien protégée par les maisons voisines, c'est ce qui a permis un mélange social très bénéfique à l'équilibre et à l'homogénéité de la société. Nous voyons donc qu'une Médina est un organisme vivant et non une addition de fonctions. Nous ne pouvons pas programmer une ville, à fortiori, une Médina comme nous programmons un énorme supermarché. Il est impératif d'opérer une adéquation très étroite entre la forme urbaine, les typologies architecturales et les différentes fonctions. Cela veut dire qu'un jardin doit ressembler à un jardin Islamique, exemple, les jardins persans ou les Riadh marocains, que les boutiques doivent être impérativement intégrées dans une typologie de souks ou de fondouks, qu'un centre de remise en forme doit se situer dans une typologie de hammam, que les logements doivent s'intégrer dans une typologie de maison à patios ou d'oukalas etc…
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Bien que les méthodes de construction que nous avons employés soient les plus modernes, nous avons mis le plus grand soin à ce que l'on ait l'impression que cette construction semble avoir plusieurs siècles d'existence. Ainsi, on ne se rend jamais compte que nous avons utilisé du béton armé ou des systèmes de climatisations contemporains. Si nous voulons donner à la ville une forme qui ressemble à celle d'une Médina traditionnelle, si nous voulons y introduire une vie qui ressemble à la vie dans une Médina, nous devons respecter quelques principes de base de l'organisation de celle-ci. Evidemment les choses ont changé. Nous sommes au XXI ème siècle, les mœurs aussi ont changé, c'est vrai, mais l'essentiel reste. Actuellement, nous nous protégeons du bruit, de la pollution, de la foule, du touriste trop curieux etc… Nous commerçons toujours de la même façon, nos fonctions vitales quotidiennes restent les mêmes. Par contre nous avons perdu le sens de la vie sociale et communautaire qui existait dans nos villes anciennes. Dans le cas de la Médina de Hammamet Sud, nous avons suivi les principes décrits plus haut, tout en adaptant le fonctionnement à la vie moderne. Dans un demi sous-sol qui nous permettait de surélever la majeure partie de la ville, nous avons prévu les parkings, les différents locaux techniques (chauffage, climatisation, électricité, sécurité) tous les réseaux de fluides, d'électricité et de désenfumage et les différents dépôts : - dépôts de pièces détachées, - dépôts individualisés pour les commerçants, - dépôts des restaurants, - locaux de services pour les différents personnels de restauration, d'animations, de sécurité, etc… - station d'épuration, - locaux pour les différentes sortes de déchets afin de faciliter leur évacuation. Ce demi sous-sol, nous permet aussi de localiser un certain nombre de locaux à caractère ludique mais qui n'ont pas besoin de lumière naturelle, exemple, certains musées, locaux de jeux électroniques, salle de cinémas etc… Ce demi sous-sol, nous a permis de séparer d'une manière assez facile, les fonctions nobles des fonctions de service et d'entretien. Ainsi, nous garantissons des espaces publiques impeccablement propres. Concernant l'architecture proprement dite, nous nous sommes inspirés des concepts architecturaux Islamiques mais en les adaptant au contexte Tunisien afin de sauvegarder une certaine homogénéité. C'est une espèce de promenade architecturale à travers le monde Islamique. Evidemment, au niveau des différentes fonctions, cinéma, salle de conférences, restaurants etc… nous avons adopté les principes fonctionnels et de conforts les plus modernes et les plus adaptés aux nouveaux modes de consommation. Tarek BEN MILED
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La réhabilitation urbaine 6. Modèles d’opérations de réhabilitation Urban rehabilitation 6. Models for rehabilitation operations



Plus de trois décennies de politiques de réhabilitation sont le socle d’une intégration du parc ancien à réussir dans une société moderne. Elles sont des réponses au processus de dégradation du parc bâti ancien. Elles ont permis de créer des schémas d’organisation très efficaces : des capacités de gestion de l’espace, de mobilisation de ressources économiques, de distribution des aides, de constitution d’équipes d’études, de subventionnement, d’encadrement des travaux. Une véritable culture opérationnelle s’est mise en place, qui a connecté l’amélioration du logement, la revitalisation du commerce et de l’artisanat au centre, les infrastructures liées à la vie moderne et les aménagements urbains. Sur l’aspect financier, plusieurs formules se sont aussi mises en place pour apporter une réponse socialement satisfaisante et multiplier une offre de logements ; elles ont parfois utilisé les règles du marché pour dynamiser le processus de réhabilitation, inventant des systèmes qui favorisent l’investissement privé par la défiscalisation notamment ; elles ont parfois cumulé l’aide économique directe au propriétaire, l’aide à l’élaboration du projet et à la prise de décision. Innombrables, les conférences, colloques scandent au jour le jour l’évolution d’une pensée sur le patrimoine bâti. La parole des chercheurs, intellectuels, savants cherche à y capter les miracles du voisinage ou les dégâts des changements du monde. Le document le plus proche de notre sujet et le plus récent, 1999, est la charte du patrimoine bâti vernaculaire de l’ICOMOS. Si bien entendu elle aborde le parc qui nous intéresse uniquement sous l’angle patrimonial, elle cadre les idées dans quatre champs qui sont nos clés d’entrée habituelles : l’angle de l’espace et du statut de l’objet dans un ensemble ; l’angle du temps pour un objet tout à la fois historique, évolutif et contemporain ; l’angle de la valeur et du processus de constitution de l’intérêt et de la beauté ; l’angle de la responsabilité et de qui porte la charge de la pérennité de ce patrimoine. 63



Aujourd’hui, le métier d’opérateur de la reconquête urbaine et du recyclage du tissu bâti dans le marché de l’habitat digne, est une profession qui tient un rôle social étroitement lié au processus de patrimonialisation des quartiers anciens. Le social et le culturel dialoguent désormais, les acteurs de chacun des secteurs ont appris à travailler ensemble, comprenant que l’objectif final est au point de convergence entre le mieux offrant en matière d’habitat et le mieux disant en matière de valorisation du patrimoine. Une forme de contrat social qui permet de réintroduire la dimension d’utilité publique en équilibre avec les capitaux de la réhabilitation privée, et que les opérateurs et les élus tendent à modéliser.
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Les modes d’intervention pour la réhabilitation des quartiers anciens. Typologie et évolutions Xavier BENOIST (France) [email protected] Xavier BENOIST, est économiste et urbaniste. Actuellement il est le directeur général adjoint de la Fédération des PACT ARIM, France. Spécialisé dans la réhabilitation urbaine, il a travaillé sur des projets nationaux et internationaux en Europe, et à Tunis en 1994 sur les stratégies pour la réhabilitation de l’habitat en Tunisie.



La réhabilitation des quartiers anciens s’inscrit dans un cadre particulier à chaque pays. La politique d’aménagement du territoire, d’urbanisme, la politique de sauvegarde du patrimoine, la politique du logement, le marché du logement et son fonctionnement structurent ces cadres. Ils permettent la sauvegarde, la mise en valeur ou la réhabilitation des tissus urbains des villes anciennes, des bourgs ruraux et des petites villes. A défaut ils doivent éviter la dégradation des immeubles et du bâti et permettre de conserver la forme urbaine et l’architecture traditionnelle. Même s’ils tendent à s’homogénéiser, ces cadres diffèrent selon les contextes politiques, historiques et les processus de décision publique et privés qui les ont structurés. Le niveau de décentralisation des pouvoirs, la part donnée à l’action publique ou au partenariat public-privé, ou à l’action privée, l’importance et la qualité des documents réglementaires régissant le droit de la construction, l’occupation du sol et la protection du patrimoine (privé et public), les rapports locatifs et les règles de protection des locataires, caractérisent chaque contexte local. Ils déterminent la capacité d’encadrement ou d’encouragement de l’initiative privée, le niveau de maîtrise du relogement et des problèmes sociaux, l’aide au maintien ou au déplacement des activités tertiaires ou artisanales. La richesse des collectivités locales et le niveau des moyens mobilisés pour ces politiques faciliteront la régulation des mécanismes de marché qui sont les déterminants fondamentaux des dynamiques socio immobilières ou économiques agissant sur la transformation des quartiers. Le niveau de maîtrise des processus de dégradation ou de valorisation des quartiers en dépend directement. Outre ces facteurs, le peuplement des quartiers, sa formation, les modes d’organisation de la représentation des populations, la structure de la propriété immobilière et le rôle de celle-ci dans la conduite des affaires publiques seront des atouts ou des freins à la dynamique de restauration-réhabilitation. Dans le processus de restauration immobilière, ces autres facteurs détermineront la plus ou moins grande attention portée au maintien de la population modeste ou défavorisée dans les quartiers. Selon ces contextes, des modèles émergent cependant dans les modes d’intervention. Les pratiques divergent en la matière et aucune collectivité ou pays n’appliquera un modèle unique, les pratiques résultant plus d’une combinatoire entre ceux-ci. Nous en évoquerons trois, essentiellement afin de mettre en évidence les tendances qui s’affirment progressivement dans les différents pays. Dans le modèle classique de « type patrimonial » visant la sauvegarde du patrimoine immobilier et des quartiers, la philosophie du plan domine. Le plan structure les règles, les droits et devoirs relatifs à la restauration du patrimoine, indépendamment des règles de fonctionnement des marchés. Il se caractérise par une gestion administrée de la transformation du patrimoine public et privé, entièrement dépendante des moyens d’actions des collectivités et des Etats pour organiser la restauration des quartiers. Ce modèle s’applique dans de nombreuses villes, mais il ne fonctionne plus que dans les rares sites ou la symbolique des lieux est telle qu’elle draine encore la majorité des aides publiques ou la majorité des aides des fondations privées. Majoritairement, ce modèle mobilise les moyens municipaux, l’acquisition publique et la restauration sur des fonds publics. En leur absence, les quartiers entrent dans des processus de dégradation 65



difficiles à contrôler. Exceptionnellement, ce modèle peut fonctionner dans des contextes de dynamisme des marchés immobiliers avec une mobilisation modérée des aides publiques : marchés immobiliers soumis à la pression tertiaire ou à la pression touristique. La transformation de la fonction des quartiers s’opère alors directement par l’action privée. Cette transformation engendre d’importantes modifications des structures immobilières et des structures de peuplement, et à terme des fonctions des quartiers. Nombre de capitales se sont inscrites dans des processus de ce type. Le modèle de « type participatif », à l’inverse, s’est développé dans nombre de quartiers en s’appuyant sur le dynamisme des populations et leur attachement aux quartiers pour générer des actions publiques concertées, programmées en fonction de l’évolution des besoins et en s’attachant, de manière pragmatique, à résoudre au cas par cas les situations immobilières et sociales rencontrées dans les quartiers. Ce modèle n’échappe pas, à long terme, quand les quartiers retrouvent leur attractivité, aux critiques formulées par la majorité des experts et sociologues relatives à l’embourgeoisement progressif de ces quartiers. Cependant les processus sont plus progressifs et plus respectueux des habitants. Associant les organisations de voisinage aux décisions publiques, s’appuyant sur les potentialités artisanales, économiques locales et les capacités d’initiative des habitants, ce modèle permet, s’il est associé à un processus de valorisation progressif des quartiers, une transformation de l’habitat et des fonctions des quartiers assimilables par les villes et les populations. Il garantit un développement durable des quartiers. Il mobilise des équipes opérationnelles importantes associant de multiples métiers. Le modèle de « type contractuel » structuré par la contractualisation public/privé, né parallèlement à la politique de reconquête des quartiers anciens, puis associé au développement de la notion de renouvellement urbain prend le pas sur les deux types précédents. S’appuyant sur la concertation entre acteurs publics et acteurs privés et associant les capitaux publics et privés, il s’organise autour de programmes d’actions négociés sur des durées limitées. Ces programmes sont « managés » selon des méthodes du secteur privé ou de l’économie mixte. La plan se prolonge par le programme, il s’appuie sur des financements multiples et fait appel de plus en plus souvent, en substitution des aides directes au secteur privé, à des mécanismes de défiscalisation attractifs pour l’investissement. Nombre de projets émergent en France dans cette catégorie après que le modèle dominant était essentiellement fondé sur des dynamiques d’incitation à la réhabilitation. La particularité des nouvelles opérations réside dans l’association d’instruments d’incitation et d’instruments de prescription fondés sur l’utilité publique de la restauration immobilière. Xavier BENOIST
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ANTALYA, une ville méditerranéenne et sa réhabilitation urbaine. Nur AKIN (Turquie) [email protected] Architecte (Ph.D); thèse de doctorat sur la conservation des petites villes anatoliennes; professeur au département de la Restauration de la Faculté d'Architecture de l'Université Technique d'Istanbul. Membre du Comité Turc de l'ICOMOS et de CIVVIH; auteur de deux livres, de plusieurs articles sur la conservation des monuments et des sites urbains. Elle a pris part dans la préparation de plusieurs projets de restauration, de même que dans des plans de sauvegarde d'ensembles historiques



En Turquie, c'est en 1973 que l'on a commencé à parler d'une manière plus détaillée de la sauvegarde du patrimoine architectural. Et à partir de cette date jusqu'à 1980, une série de décisions sont prises pour la sauvegarde des ensembles historiques. La loi actuelle de la Conservation intitulée "Loi de Protection des Biens Culturels et Naturels" date de 1983 et aujourd'hui, plusieurs sites urbains sont inscrits comme secteurs sauvegardés, dont une grande partie ont un plan permanent de sauvegarde et de mise en valeur. ANTALYA Un des premiers plans de sauvegarde réalisé en Anatolie est celui d'Antalya, ville assez caractéristique, située sur la côte Méditerrannéenne. Cette ville très historique est fondée entre 159-138 A.J. sur un endroit où se trouvait probablement une agglomération plus ancienne. A l'époque Romaine, les murailles de la ville se sont fortifiées et au temps Byzantin, Antalya fût un port assez fréquenté de l'Est Méditerrannée. A partir du 14e siècle (1373), c'est la période Ottomane qui y commence. L'important personnage du 17e siècle, Evliya Çelebi note qu'à cette époque "Antalya est une ville entourée de jardins et développée à l'intérieur des murailles. La ville intra-muros contient 3000 maisons et elle est munie de voies assez étroites. Son port a une capacité de contenir 200 vaisseaux". C'est en 1967 que le Conseil Supérieur des Monuments Historiques a enregistré en tant que patrimoine architectural, les bâtiments historiques se trouvant à l'intérieur des murailles. Mais on n'a pas pu faire grand chose jusqu'à 1973. La grande décision prise pour la sauvegarde de cette partie historique d'Antalya date de 1974. Suivant un protocole signé entre le Ministère de la Culture et du Tourisme, la Mairie d'Antalya et le Conseil Supérieur des Monuments Historiques, la première étape de ces travaux de réhabilitation a commencé en 1974. Le secteur à sauvegarder était déclaré "région à réhabiliter pour but touristique". Ce qui veut dire que par l'intermédiaire de cette réhabilitation, on ne voulait qu'attirer des touristes à cette partie de la ville. Il s'agissait tout d'abord de la réhabilitation de la région donnant directement sur la mer, qui allait être révitalisée comme "un port de yatchs" et les bâtiments qui s'y trouvent, réhabilités afin d'être utilisés à des fins uniquement touristiques. Les travaux de cette première étape, qui incluait 119 parcelles (une aire de 5,5 ha.), ont duré 10 ans, jusqu'à peu près 1985. Avant la réhabilitation du lieu, les bâtiments en pierre de cette partie de la ville étaient utilisés comme dépôts, ateliers servant à la restauration ou construction des barques, petits restaurants ou cafés de pêcheurs etc. Selon le projet de réhabilitation de cette première étape, les décisions prises pour chaque parcelle étaient différentes, suivant le cas du bâtiment qui se trouvait dessus. Et ainsi, certains d'entre eux sont restaurés et aggrandis par de nouveaux annexes, tandis que la plupart subirent des reconstructions. Il y a eu également de nouvelles constructions ajoutées aux parcelles vides. Un bâtiment de 1860 à trois étages, assez imposant dans la silhouette qui était utilisé comme dépôt de coton jusqu'à la restauration, est converti en un hôtel à 66 chambres avec un restaurant pour 150 personnes. Son ouverture s'est réalisée en 1983. Un petit amphithéâtre est construit juste sur la côte, comme un point essentiel de rassemblement. Comme on l'a déjà noté , tout ce qu'un touriste peut demander est pensé dans cette partie réhabilitée: hôtel, cafés, 67



restaurants, boutiques, un marché touristique, pharmacie, poste, etc. On y a prévu une capacité de 4000 personnes. Après tous ces travaux terminés en 1984, "La Réhabilitation du Port de Yatchs d'Antalya" a emporté un prix national (Sedat Simavi) sur "l'architecture et la réhabilitation urbaine" et, un an après en 1985, le prix international de la "Pomme d'Or" à Paris, de nouveau sur "la réhabilitation urbaine". La seconde étape des travaux de réhabilitation consistait à rénover la région qui se trouvait dans le prolongement de la première partie, c'est-à-dire la ville historique intra-muros. Le plan de sauvegarde de cette deuxième partie a été préparé en 1979 à Ankara, par le Département de la Restauration de la Faculté d'Architecture de l'Université Technique du Moyen- Orient , pendant que les travaux de réhabilitation du Port des Yatchs continuaient. Durant la préparation de ce plan, le Ministère de la Culture et du Tourisme a exproprié certaines maisons traditionnelles construites dans la seconde moitié du 19e siècle se trouvant dans cette partie, pour les convertir en hôtels. Le premier, nommé "Marina Hôtel" à 88 lits, il se compose de trois maisons historiques restaurées, est ouvert en 1988. Au départ, ce premier plan de sauvegarde de la partie intra-muros d'Antalya, qui devait être un exemple pour les autres plans de sauvegarde, avait trois buts essentiels: 1. Restaurer et conserver les maisons traditionnelles, la plupart en bois de cette partie historique de la ville, menacées par le grand danger d'être détruites à cause de l'urbanisation et de l’absence d’un plan pour la ville; 2. Développer un modèle exemplaire pour la réhabilitation et la révitalisation des centres historiques de la Turquie, tout en résolvant les problèmes administratifs, économiques, législatifs et techniques que l'on rencontre durant les réalisations; 3. Empêcher la migration sociale et conserver les habitants du lieu, composés de pêcheurs, employés et de gens aux revenus moyens, tout en améliorant la vie socio-économique de l'environnement. Le but du plan pour cette partie de la ville était de tenir compte des désirs des habitants du lieu et les maintenir en place tout en leur permettant certaines usages touristiques. Le plan a obtenu l'approbation en 1979. Mais le tourisme qui était si important pour le Port de Yatchs avait énormément influencé cette zone qui est juste voisine. Et malgré le but essentiel du plan, garder les habitants en place, tout en leur permettant de s'occuper du tourisme et convertir leurs maisons en entier ou en partie en pensions, cela n'a pas marché. Ils ont cessé de vivre ici. Et ces maisons, la plupart détruites et reconstruites ensuite sous prétexte d'être restaurées et utilisées comme pensions, cafés, restaurants comme l'autre partie qui est au bord de la mer, ont transformé peu à peu l'identité historique de cette partie. A part ces changements de fonction en faveur du tourisme, un règlement du Conseil des Monuments Historiques qui était en exécution à cette époque pour faciliter les propriétaires à conserver leurs maisons, permettait la destruction de la maison traditionnelle en bois, sa reconstruction en béton-armé tout en respectant son aspect original. Et ainsi, à part quelques exemples restés authentiques, la plupart des maisons converties en hôtels, pensions, restaurants, cafés, etc. ont suivi les sanctions de ce règlement qui est heureusement modifié aujourd'hui. A la suite de ces reconstructions, les bâtiments ont presque tous, perdus leurs détails historiques. Les nouvelles façades ne reflétaient plus les maisons historiques d'autrefois. Le plan est révisé en 1992. Voyant les causes destructives d'un plan qui favorise tellement le tourisme, cette fois-ci les mêmes auteurs du plan ont essayé de donner moins de possibilités aux propriétaires pour la conversion de leurs maisons en pensions. Mais ce fut de nouveau en vain. Le même sort continua à dévorer la partie historique intra-muros d'Antalya. Et en plus, cette partie étant utilisée surtout en été à cause du tourisme devenait déserte en hiver et ne vivait pleinement qu'une seule saison. Malgré tous ces changements et pertes, ce plan de sauvegarde est le premier réalisé jusqu'au bout, dont on voit et évalue les conséquences. C'est pourquoi d'ailleurs, il est toujours sujet aux discussions. La Mairie et la Chambre des Architectes d'Antalya organisent chaque année un festival nommé "Festival Culturel et Artistique de la Région Intra-Muros" pour attirer l'attention de tous les gens qui s'intéressent à cette 68



partie si importante de la ville. A côté de cette activité annuelle, pour inciter les propriétaires aux restaurations de leurs maisons traditionnelles (pour celles qui sont restées intactes jusqu'à aujourd'hui bien sûre), la Chambre des Architectes accorde un "prix de conservation" à une maison restaurée d'une manière scientifique tout en tenant compte les détails authentiques du bâtiment restauré. Et ainsi, on essaie de mieux conserver ce qui reste. Nur AKIN
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Le Caire Historique entre conservation et réhabilitation urbaine, quelle stratégie choisir ? Mahmoud ISMAIL (Egypt) [email protected] Mahmoud ISMAIL, après des études d'ingénierie architecturale terminées en 1992 à l'Université du Caire, s'est orienté vers la conservation et la restauration du patrimoine architectural et archéologique au sein du Centre d'Ingénierie pour l'Archéologie et l'Environnement. Il a participé en qualité d'expert-facilitateur dans deux projets du programme Euromed Heritage I (Salambo et Corpus) en 1999 et 2000. Il poursuit ses efforts pour la réhabilitation urbaine de l'architecture.



Déclaré "patrimoine culturel de l'humanité" par l'UNESCO en 1979, Le Caire Islamique, le noyau historique de la ville du Caire, nommé récemment "Le Caire Historique", n'a jamais connu d'opérations de réhabilitation urbaine d'envergure à la hauteur de son patrimoine unique. Différent de la Médina de Tunis et la Casbah d'Alger, Le Caire Historique, socialement et économiquement, est plus central au sein de la mégapole cairote. Les études s'accumulent depuis les années 1980 pour la conservation et la réhabilitation urbaines de la ville, mais l'action des autorités s'est toujours réduite à la restauration fragmentaire des monuments historiques individuels éparpillés sur le cœur historique, avec une orientation touristique tout en négligeant les habitants qui sont perçus comme une menace pour le patrimoine. Des questions essentielles manquent d'être posées dans l'optique des responsables gouvernementaux : Quelle image voulons-nous donner à cet espace historique ? Quels seront sa place et son rôle au sein de la mégapole cairote ? Sur quelles ressources fonder sa valeur future, son attractivité aux yeux de nouveaux occupants éventuels ou de nouveaux investisseurs ? Acceptonsnous un certain degré inévitable de gentrification ? Quels seront les moyens pour sensibiliser et responsabiliser les habitants et les propriétaires ? À travers la synthèse des deux opérations pionnières récentes de réhabilitation urbaine qui ont considéré les habitants comme acteurs clefs dans le projet (le projet du Vieux-Caire Forum des religions et le projet de restauration de la maison Suhaymi et du développement de al-Darb al-Asfar), nous insistons sur la nécessité d'une vision globale et une cohérence des dimensions urbaine et sociale pour toute action urbaine au sein de la ville historique. En s'inspirant des conditions de réussite de ces deux opérations et de l'histoire du processus de la conservation du patrimoine en Égypte, nous proposons les grandes lignes pour une stratégie globale de réhabilitation/conservation du Caire Historique. Mahmoud ISMAIL
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The rehabilitation project of the traditional village of Taybet Zamman. Fandi WAKED (Jordan) [email protected] Fandi WAKED is an architect working as TA at Yarmouk University in Jordan. During the 90’s he was working as a master designer and supervisor in a private architecture office. From 1997 to 2001, he worked with (GTZ) German technical cooperation in Petra conservation project. He participates in numerous international projects (Corpus, Tempos, Rehabimed…)



The concept of adaptive re-use of traditional buildings is a timely issue that is gaining global concern. In the time of energy conservation awareness, recycling policies, and the need for conscious attitudes toward human and natural resources, this issue retains great importance due to its role in conserving the architectural heritage of the society, which forms an integrate part of its history, cultural identity. In the recent past, Jordan has witnessed an active movement of conservation manifested in the rehabilitation and adaptive re-use of traditional buildings undertaken by both public and private sectors. Today, conversion and rehabilitation represent a sizable field of practice, the economic and cultural importance of which can not be ignored by society. This presentation is intended to focus on this issue in the light of the recent experiences and projects which took places in the last few years. Studying and evaluating of this type of activity in its early stages is of paramount importance in order to shed light on the role and impact of such a “Conceptual Instrument” in conserving and promoting the architectural heritage of our region. My case study Kan Zamman (Khirbet Abu-Jaber) is one of the pioneering private sector experiences in the field of adaptive re-use in Jordan. The site of Kan Zamman is located within the walls of an old settlement in the middle part of Jordan- Al-Yadoideh, 15 km to the south of Amman, close to the Airport highway, it dates back to the 19th century. The renovation works on the project site started in 1987 and were completed in 1989. This research is based on the critical evaluation of the restoration and rehabilitation works against the adopted relevant international standards and principles. Fandi WAKED
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URBAN REHABILITATION



6- MODELS FOR REHABILITATION OPERATIONS



Sauvegarde du patrimoine et participation citoyenne : l’action d’un groupe d’associations françaises. Matthieu GUARY (France) [email protected] Ingénieur Agronome Directeur adjoint du Centre Méditerranéen de l’Environnement (CME) depuis 2005 Responsable des actions internationales du CME entre 2000 et 2004 Chargé de mission au sein du Bureau d’Assistance Technique du programme Européen Life environnement pour la France entre 1997 et 2000 (Agence Paysages)



Depuis 25 ans, le Centre Méditerranéen de l’Environnement et ses associations partenaires (l’APARE – Association pour la Participation et l’Action Régionale- et le GEC – Groupement Européen des Campus-) agissent pour faire des citoyens de l’espace euroméditerranéen des acteurs à part entière de la réhabilitation du patrimoine. Cette promotion du volontariat et de l’action citoyenne s’appuie principalement sur trois types d’initiatives, largement développées en Provence mais également dans de nombreux pays de l’espace euroméditerranéen : o



Le chantier de bénévoles réunit de dix à quinze jeunes volontaires, pendant leurs congés autour d’un programme de réhabilitation de deux à trois semaines. Ces chantiers sont encadrés par un technicien spécialiste de la réhabilitation du patrimoine. La technicité de ces chantiers étant limitée, ils sont parfois construits en complémentarité d’opérations de restauration conduites par des professionnels lorsque les conditions l’exigent.



o



Le campus réunit une dizaine d’étudiants bénévoles de différentes disciplines et nationalités. Véritable atelier de matière grise, conduit en coopération avec des professionnels du développement local et de la valorisation du patrimoine, le campus contribue à répondre à la demande formulée par un acteur local : plan de communication autour de la valeur du patrimoine (Abbaye de Clare Island, Irlande 2000), étude de réhabilitation ou d’aménagement (Aregno, Corse 2001) ou définition d’une stratégie de développement du tourisme culturel (Tyr, Liban 2004 et Tunis 2005). Dans de nombreux cas, les campus constituent également des moyens de concertation avec la population locale : des stratégies d’enquête sont établies comme Tyr ou à Tunis, et les conclusions du campus font toujours l’objet d’une restitution publique, auprès des représentants des collectivités, des associations, des populations.



o



Les missions de volontariat international, d’une durée de 6 mois à 1 an permettent à de jeunes volontaires étudiants ou en fin d’études (de 1 à 3 par mission), d’offrir leurs compétences bénévoles à un opérateur local de l’espace euroméditerranéen, qui prend en charge en contrepartie leur hébergement et un complément de formation (linguistique la plupart du temps). Ouvertes à de futurs professionnels des métiers de la culture ou du patrimoine, ces missions leur permettent de confronter leurs connaissances théoriques à une problématique de terrain et de participer à la vie d’une structure active dans le domaine du patrimoine : création d’un musée des potiers à Safi (Maroc, 2003), création d’un parc urbain à Tunis (Tunisie 2003), contribution à la mise en place du territoire-musée des PréPyrénées aragonaises (Espagne 2001), par exemple. Matthieu GUARY
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La réhabilitation du bâti 7. La connaissance du bâti Architectural rehabilitation 7. A comprehensive understanding of construction



Aiguillonnée par sa valeur culturelle comme par sa spécificité technique, la réhabilitation du bâti ancien se constitue progressivement en une véritable discipline. Une discipline au large spectre qui comporte sa dimension d’archive historique et sa dimension documentaire de constitution de la connaissance, sa dimension constructive intimement imbriquée avec sa dimension architecturale, sa dimension structurelle pour un parc modeste qui se différencie de celle des édifices de commande ; tous ces descripteurs représentant une forme de savoirs et de savoir-faire le plus souvent non écrits, transmis par la pratique et non par les circuits académiques. Autrement dit, ce bâti ancien doit être l’occasion de constituer conformément à sa nature modeste une panoplie d’outils de connaissance et de documentation, ce qui lui permettra de fabriquer des outils d’apprentissage et de transfert. Comprendre notamment qu’il est souple et déformable, d’ailleurs bien souvent déformé sans péril, et que cette conception structurelle amène à réparer et entretenir bien d’avantage qu’à remplacer. Les tâches de connaissance préalable et de diagnostic sont la principale spécificité de la discipline de la réhabilitation. L’approche scientifique et technique de l’immeuble a deux objectifs : d’une part la préservation des éléments historiques et patrimoniaux qui pourraient disparaître sans une identification et une localisation précises avant d'engager les documents du projet, d’autre part la précision budgétaire exigée désormais dans tout projet et chantier impose une vraie connaissance jusqu’au plus petit détail de l’état du bâtiment et de ses éléments constructifs, structurels et patrimoniaux. Une large liste de spécialistes travaille aujourd’hui dans le domaine de la réhabilitation, constituant des équipes pluridisciplinaires d’une grande efficacité pour réagir et produire des projets précis et respectueux. Trouver l’équilibre entre la complexité du bâtiment, l’équipe à constituer et les tâches de diagnostic à établir, est difficile mais important à maîtriser. 75



Aujourd’hui, l’évolution du coût de la main d’œuvre et l’évolution du marché des matériaux du bâtiment bouleversent les pratiques comme les repères. Dans le bâti traditionnel, la main-d’œuvre et les temps investis couramment étaient des paramètres non contraignants tandis que de nos jours, ils sont fondamentaux. Dans le passé, tout le travail se fait manuellement, il est bridé par cette contrainte, avec une permanence des matériaux sur plusieurs siècles, et de ce fait l’intervention se fond dans l’ensemble. Désormais, la préférence pour des matériaux et produits nouveaux et prêts à l’emploi est manifeste, tant pour leur simplicité d’usage que pour leur facilité de distribution. Si les composants modernes ne sont pas bon marché à l’achat, ils font en revanche considérablement baisser les coûts de main-d’œuvre par le temps gagné à la pose et exigent moins de savoir-faire pour leur utilisation. De plus, la distribution et le marché n’ont pas seulement fait un grand bond simplificateur pour les matériaux, mais aussi pour les gestes, les modèles, et l’homogénéisation. Cela implique le laminage de la diversité expressive et une banalisation du paysage méditerranéen qui entraîne la déqualification. Les matériaux tout prêts ayant simplifié la mise en œuvre (tant qu’on reste à l’échelle de la maison),le professionnalisme et la valeur ajoutée de l’homme de métier ne sont plus indispensables.
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Quelques raisons pour l’adoption d’une méthode pour la réhabilitation de l’architecture traditionnelle Méditerranéenne Ramon GRAUS (Espagne) [email protected] Architecte diplômé à l’ Univertitat Politècnica de Catalunya (2000) et enseignant l’histoire de la construction au sein du Département de Composition Architecturale de l’ Universitat Politècnica de Catalunya. Il est responsable dans le réseau d’experts RehabiMed de la méthode pour la réhabilitation de l’architecture traditionnelle méditerranéenne.



I.



Les processus d’homogénéisation technique et culturelle du monde industrialisé sont à l’origine d’une profonde fracture du monde traditionnel (préindustriel). Ces processus transforment l’architecture traditionnelle1. II. Les experts (architectes, ingénieurs, historiens, etc.) qui interviennent dans cette architecture doivent être conscients du caractère inévitable de la majorité de ces changements ainsi que du fait qu’il ne leur sera possible, peut-être, que de « diriger les transitions »2. III. Le premier engagement est de préserver le fait d’« habiter » ; non seulement au sens de l’amélioration des conditions de logement mais aussi du point de vue de la préservation, dans la mesure du possible, du sens dans la communauté. IV. En second lieu, la reconnaissance de ce que, à son tour, l’architecture traditionnelle méditerranéenne fait partie de notre paysage culturel. La réhabiliter avec un minimum de rigueur implique de lui reconnaître auparavant ses valeurs patrimoniales3. Travailler afin que la collectivité reconnaisse les valeurs patrimoniales de son architecture doit aussi être une priorité. V. La valeur et l’authenticité de l’architecture traditionnelle méditerranéenne, par sa propre diversité, ne peuvent être appréciées avec un critère fixe. Le respect nécessaire des cultures du bassin méditerranéen exige la compréhension de l’architecture dans sa tradition. VI. Par conséquent, il s’agit d’une méthode de réhabilitation qui a pour objectif de rechercher dans la balance du projet un équilibre entre une manière d’habiter intégrale, la préservation du patrimoine et la durabilité à long terme. VII. Il s’agit d’une méthode qui prétend, dans la mesure du possible, être « scientifique » et « objective », c'est-à-dire qu’elle veut individualiser les problèmes, leurs causes et leurs solutions. D’autre part, à découler de l’expérience du monde de la restauration, elle doit trouver sa juste échelle d’application dans une architecture plus modeste. VIII. La mise en place avec succès de cette méthode impliquera nécessairement la participation d’experts de plusieurs disciplines. IX. Dans de nombreux endroits de la Méditerranée les métiers ainsi que les processus de production artisanaux sont sur le point de disparaître. Protéger l’architecture, c’est aussi protéger ces savoirs. X. La méthode RehabiMed insistera sur l’individualisation des trois phases dans le processus de réhabilitation : la phase de connaissance (des habitants et du construit), la phase de réflexion, et la phase de réhabilitation proprement dite. Ainsi, on donnera une grande importance aux premières étapes de diagnostic ainsi qu’au moment de réflexion préalable au projet et à son exécution. Ramon GRAUS 1



Le cadre général est établi dans la Charte ICOMOS de l’architecture vernaculaire, 1999. Comme nous le rappelait Kevin Lynch (What time is this place?, 1972) : « Un changement de l’environnement peut être une avancée ou un recul, une simple redistribution, une variation d’intensité, une altération de la forme. Cela peut être une perturbation suivie d’une restauration, une adaptation à de nouvelles forces, un changement souhaité, un changement incontrôlé. Les changements, lorsqu’ils sont dirigés, sont destinés à atteindre des états meilleurs ou, au moins, à éviter des états pires. Toutefois, tous les changements impliquent des coûts : économiques, techniques, sociaux, psychologiques. ». 3 D’une manière large, nous pourrions extrapoler ici la manière d’envisager les choses de Cesari Brandi (Teoria del restauro, 1963) pour la restauration des œuvres d’art : « Tout comportement envers l’œuvre d’art, y compris l’intervention de la restauration, dépend de ce que se soit produit ou non cette reconnaissance de l’œuvre d’art en tant que telle. ». 2
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Schéma de la guide RehabiMed avec les quatre phases : connaissance, réflexion,



Photo 1 : Il faudrait se poser la question : Pourquoi l’habitant préfère-t-il habiter la maison de béton juste au côte de l’ancien bâti en pisé ? [Tinerhir, Vallée du Todra, Maroc, 1998]



Photo 2 : La réhabilitation et l’entretien permissent revitaliser et conserver l’architecture traditionnelle. [Bayt L’Suhimy, Le Caire, Egypte, 2005 ; Plaça de Sant Pere, Berga, Espagne, 1995 ; Ksar Ait Yahia, Vallée du Rheris, Maroc, 1999]



Photo 3 : Mais une réhabilitation soigneuse envisage une connaissance profonde de la construction locale. L’expérience des « Manuale del Recupero » italiens nous montre le chemin de l’étude systématique de la construction locale avant d’une réhabilitation. [Ier Atelier des Kasbahs du Sud, Ksar Tamnougalt, Vallée du Draa, Maroc, 1997 et Ateliers de Beaucaire, Monfrin, France, 2002]
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Le rôle de la recherche historique et archéologique dans la méthodologie de la réhabilitation du bâti Evi FIOURI (Chypre) [email protected] Evi FIOURI is Archeologist. Since 1996, she is employed at the “ Department of Antiquities of Cyprus” in Nicosia, studying and working on rehabilitation of listed traditional buildings. She worked for the Euromed Heritage CORPUS Project for the Traditional Architecture of the Mediterranean. She published abstracts about Byzantine Art in Cyprus between the 13th and the 18th century. She’s a member of the International Council on Monuments and Sites (ICOMOS).



Dans un espace aussi riche et varié en architecture traditionnelle qu’est l’espace Méditerranéen, l’approche méthodologique de la réhabilitation du bâti doit avoir un caractère commun et homogène. Un élément essentiel de cette approche commune est la connaissance approfondie du bâtiment avant toute intervention, qui s’acquiert par une recherche multidisciplinaire, effectuée à l’aide de deux outils essentiels: la documentation historique et l’approche archéologique. I. La recherche historique L’apport de la recherche historique est souvent inestimable pour l’architecte, car elle donne des informations que le bâtiment ne peut pas fournir par lui-même ou qu’il a perdu, par la suite des interventions postérieures et des démolitions qui ont détruit l’évidence in situ. Il y a plusieurs sources de documentation en écrit et en image: • Les descriptions des voyageurs, les gravures et les dessins qui montrent le bâtiment ou l’ensemble urbain et la relation du bâtiment avec son environnement immédiat, bâti ou naturel • Les premières études architecturales qui ont précédé les altérations et démolitions dus au développement • Les plans cadastraux, les anciens permis de construire • Les plans des bâtiments publics (archives des départements gouvernementaux et des municipalités) • Les archives photographiques publiques et privées, qui montrent le bâtiment ou l’ensemble urbain • Les publications diverses sur les bâtiments ou sur les villes, les études historiques. Et même quand la documentation écrite et photographique manque, il y a la documentation orale: • Les témoignages des vieilles gens sur l’histoire des propriétaires, l’aspect original du bâtiment et les usages des espaces, toutes informations que le chercheur doit quand même croiser afin d’être sure qu’elle sont valables. • Les informations données par les vieux artisans sur les matériaux et leur provenance, les techniques de construction utilisées dans un bâtiment précis ou dans la région II. L’approche archéologique – le bâti comme un document L’évolution des bâtiments, directement liée aux changements socio-économiques et culturels des peuples qui les habitent, laisse des traces plus ou moins visibles dans leur morphologie, leur typologie, leurs matériaux et techniques de construction. Ainsi l’héritage architectural, qu’il soit monumental ou simple demeure, devient un véritable recorder qui enregistre un grand nombre des données. Arriver à lire l’évolution du bâtiment, ses changements, discerner ses phases chronologiques et ses valeurs architecturales, est un outil précieux dans le processus de la réhabilitation, puisqu’elle permet de préparer une intervention sur les bases solides de la connaissance. L’approche archéologique est l’outil qui permet une connaissance approfondie du bâti, par le moyen de diverses méthodes scientifiques: 79



• • • •



Les sondages des murs Les analyses des mortiers, des enduits et des couleurs. L’analyse stratigraphique du bâtiment L’observation et l’identification des différences dans la technique et les matériaux de construction (qui correspondent le plus souvent a des phases chronologiques différentes), des altérations des ouvertures, des additions postérieures, …



Dans les pays à l’histoire millénaire que sont les pays méditerranéens, les bâtiments visibles ne sont souvent que la partie la plus récente d’un palimpseste de constructions qui peuvent dater de plusieurs siècles. Ainsi, il faut souvent procéder a des fouilles en sous-sol, qui peuvent révéler des traces correspondant a des occupations précédentes, des fondations, des murs appartenant aux constructions plus anciennes, voire des tombes anciennes découvertes au-dessous de maisons bien plus récentes. Evi FIOURI
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QALAWUN Complex: Conservation and Restoration Wahid EL-BARBARY (Egypte) [email protected] Architect responsible for conservation and restoration projects at the Supreme Council of Antiquities (Egypt). Partner in Euromed Heritage program for three projects as follows: (CORPUS) skills and techniques needed for conservation of traditional buildings in the Mediterranean; (SALAMBO) traditional decorative arts applied to historic buildings; (RehabiMed) rehabilitation of the Mediterranean traditional architecture.



The architectural Qalawun Complex is believed to be among the magnificent constructions of the Mamluk Period in Egypt. It was build by Sultan Qalawun on a plot of land by the Western Fatimid Palace in (1284A.D) and composed of three building form an architectural group of unparallel beauty {(Madrassa (School) Mausoleum- Bimaristan (Hospital)}. The main Entrance of this wonderful group is in al- Mu'izz li- Din Illah Street. This entrance leads into a long Corridor which separates the mausoleum from the Madrassa. At the end is a door that once opened into the Bimaristan, of which little remains. Qalawun Complex was built within the walls of Fatimid city. The method of construction is based on loadbearing walls. Its foundations are a continuation of its load-bearing walls into the ground and rests upon layers of rubble, ruins of older buildings, and top soil. Its current status has deteriorated due to the natural again process as well as to the effects of the surrounding environment, ground movement, underground water, leaking water and sewage system, and previous restorations. As a result of these effects, there were many different crack types, some of them penetrating through the whole depth of the wall due to deterioration, earthquake and settlement, and some of walls were demolished. The original floors and ceilings consist of structure wooden beams and binding which in many cases exhibit cracks and fractures, and also deterioration in stone paving. Spreading humidity and salt in under ground water as a result of continuous leakage of sewage water caused many deterioration and exfoliation in the stone façade, marble and plaster. The restoration and preservation of Qalawun Complex for future generations has required an integral academic methodology, and should be based on a deep knowledge with correct structure evaluation of the building history, geometry, structural details, crack pattern and material decay map, wall construction technique and materials, materials properties, structure stability. In 1997 and before restoration, it was necessary to conduct thorough documentary studies to record all elements of the building and to create a complete archive of the existing state. In 2000 the actual restoration activities of Qalawun Complex began to put in practice the recommendations of the preparatory studies, evaluating every step to make sure it was the best practical solution. Work continues with full enthusiasm, and the work team is determined that its efforts will constitute a model conservation project. Wahid EL BARBARY
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Réhabiliter n’est pas reconstruire. Jean SIRI, (France) [email protected] Jean SIRI est Ingénieur structure et Maire de l’Escarène en France. Actuellement Consultant, Expert en Génie Civil, il est chargé de cours au Centre National de la Fonction Publique Territoriale (CNFPT) sur « les pathologie, causes et réparations, réhabilitation du patrimoine ». il est intervenu sur de nombreux ouvrages de bâtiment et génie civil, et a participé en qualité de contrôleur technique sur des opérations de réhabilitations importantes, notamment le Centre ville de TOULON sur un parc immobilier de 120 immeubles



La réhabilitation est un art spécifique, son approche fait appel à une grande sensibilité dans la connaissance de l’existant, dans sa lecture structurelle afin de déterminer avec pertinence et finesse les origines, causes des éventuelles pathologies observées. Il s‘agira de mesurer l’importance réelle de ces désordres, d’apprécier leur dynamique et d’essayer d’en reconstituer l’historique. Ces défauts sont souvent très spectaculaires, il faut savoir les observer avec calme et ne pas se laisser tromper par une apparence qui s’avèrera superficielle. Par exemple une fissure dans un mur peut se traduire visuellement par une bien plus large lézarde dans l’enduit de revêtement parce que celui-ci s’est décollé et a amplifié en apparence l’importance du phénomène. Il faudra donc toujours essayer d’aller au cœur des parties d’ouvrage pour être objectif, le seul examen visuel pouvant être extrêmement trompeur. C’est au cours d’un diagnostic approfondi de l’existant que cette démarche est à mettre en œuvre. La réussite d’une opération de réhabilitation passera par la mobilisation de spécialistes de grande expérience capables d’avoir une attitude de « respect » de l’ouvrage faisant preuve d’une grande honnêteté intellectuelle avec un esprit critique, cela leur évitera de décréter – à priori – une démolition importante de tout ou partie d’un ouvrage et sa reconstruction. L’objectif en réhabilitation doit être de mobiliser et de réemployer les structures existantes au maximum. Tous les Acteurs qui interviennent dans le projet doivent être animés par cette volonté et oublier les méthodes et techniques qu’ils ont l’habitude de mettre en œuvre dans les constructions neuves : - le Maître d’Ouvrage devra donner les moyens financiers et en temps suffisants pour que le diagnostic de l’existant puisse être fait dans les meilleures conditions possibles. Une pratique est à développer, elle consiste à faire une première tranche de travaux : étaiement, démolitions d’ouvrages secondaires tels que cloisons, décroutage d’enduit non appelés à être conservés etc.… en permettant ainsi aux Spécialistes de lire les structures et leurs points singuliers en détail. Cette façon de procéder implique que le Maître d’Ouvrage intègre bien cette phase de diagnostic dans son échéancier de réalisation de l’opération. Cette façon de procéder limitera les mauvaises surprises en cours d’exécution, les surcoûts, les réclamations d’entreprises toujours difficiles à gérer en particulier dans le cas de marchés publics. En phases projet d’exécution et travaux : - le Maître d’œuvre devra en accord avec le Maître d’ouvrage adapter son projet architectural pour respecter au mieux l’existant en collaboration étroite avec les Bureaux d’Etudes Techniques. Ce n’est en effet qu’après le diagnostic approfondi donnant les capacités des structures existantes qu’un projet pertinent pourra être envisagé. - les Ingénieurs ne devront pas craindre de s’éloigner des règles de calcul des ouvrages neufs et accepteront des contraintes, des flèches plus importantes dès lors que la stabilité des ouvrages est acquise et que les matériaux pourront s’y adapter sans désordres esthétiques importants. Ils devront être imaginatifs, créateurs pour concevoir souvent en dehors des chemins traditionnels des solutions techniques adaptées à la multitude 83



des cas particuliers rencontrés. Ces prescriptions seront simples pour une mise en œuvre facile ce qui limitera les risques d’erreurs ou de malfaçons en cours de chantier. - les Entreprises devront s’associer pleinement à la démarche, elles seront réactives et souples et accepteront des modifications ponctuelles de leurs prestations dictées par des découvertes de chantier, celles-ci étant toujours possibles malgré un diagnostic préalable de qualité. Cette éventualité doit être prévue dans les marchés de travaux pour ne pas s’exposer à des réclamations, à des retards voire à des arrêts de chantier. Les personnels de ces Entreprises seront capables d’acquérir des réflexes techniques pour réagir correctement à une situation de chantier imprévue, ils devront alerter la Maîtrise d’Oeuvre chargée de la conduite des travaux sur toute découverte dans l’existant. L’équipe d’ingénierie (Maître d’œuvre, Bureau d’étude) répondra immédiatement à ces sollicitations ce qui suppose une grande disponibilité de sa part. Par rapport à la construction neuve, la réhabilitation constitue une autre culture, elle met en œuvre d’autres techniques. Tous les Acteurs de la chaîne de qualité devront s’approprier cette philosophie. La réglementation dans certains pays, établie pour les ouvrages neufs, est un frein (normes, responsabilité des constructeurs) au développement de la réhabilitation, elle devra être adaptée elle aussi. Une fois les travaux terminés une « nouvelle vie » du bâtiment commence. Dans la mesure où un maximum d’éléments existants ont été conservés il faudra veiller à mettre en place une procédure d’entretien régulier pour assurer la durabilité des ouvrages et procéder aux petites réparations. Une toiture traditionnelle conservée et sur laquelle seule une révision des tuiles a été effectuée sera l’objet de vérifications et de petites interventions. Ce sera le petit « prix à payer » pour le Maître d’Ouvrage qui aura fait une économie importante sur les travaux en ne réalisant pas une toiture neuve. La réhabilitation doit faire appel à des Intervenants respectueux du patrimoine existant et capables d’en apprécier les qualités intrinsèques. Ils sont peu nombreux, des sensibilisations, des formations sont à envisager. Un progrès très important consisterait à modifier les réglementations techniques en les assouplissant pour la réhabilitation. La disparition de ce carcan réglementaire permettrait d’attirer plus de Maîtres d’Ouvrages, de Maître d’œuvre, de Bureaux d’Etudes et d’Entreprises vers la préservation du patrimoine tout en offrant un confort et une utilisation moderne. Cela permettra de répondre à une préoccupation actuelle qui est d’aménager la ville dans la ville, en économisant la consommation d’espace. Jean SIRI
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New set of technical professions and skills for the rehabilitation of historic buildings Yaacov SCHAFFER (Israel) [email protected] Eng. Yaacov Schaffer: Structure Engineer – Master, Politecnico of Milano, Italy; Urban Planner - Master, Boston University, US Structure Engineer for some years, Engineer of Prefabricate Tri-dimensional Buildings, Engineer & Physic Manager for the Project of Rehabilitation of Popular Neighbourhoods, since 1984 the management of historic & ancient structures. From 1988 the Conservation and Implementation Engineer in the Israel Antiquities Authority (IAA), from 1996 Director of the Conservation Dep. in the IAA, from 2004 Chief Conservation Officer of the IAA.



Technical information and knowledge of historic building technology has two extreme facets: On one hand, from the 1920s onwards there was a total lack of knowledge, misunderstanding and mistaken teaching of all aspects of the treatment of historic buildings, including the spheres of technical planning, traditional building skills on the levels of the workers, contractors and foremen, as well as the absence of cooperation in the implementation of the rehabilitation of traditional buildings by residents, public institutions and others. On the other hand, since the 1990s, on a large scale, there has been a high motivation on the part of professional planners, workers and contractors of institutions and private residents, to preserve, rehabilitate and reuse the historic fabric. Between these two extremes, appeared the earlier approaches to basic rehabilitation, followed by historic rehabilitation and now leading to the diffusion of the rehabilitation concepts worldwide, and in this specific case, within the Mediterranean Area. Projects of the EU on Cultural Heritage, including the CORPUS PROJECT, emphasize the demand for this rehabilitation culture. It has already been acknowledged that, in order to take significant steps in this direction, there is a gap in the knowledge of the professional staff involved on the level of local traditional historical technology and of the legal infrastructure, specifically the understanding of the conservation law. I will concentrate on two topics: the sources of information and the diffusion of knowledge to the practical rehabilitation staff, namely, the workers, contractors and restorers in different fields. 1. Sources of information on local traditional building technology If we look around the world and especially in the Mediterranean Area, we have the feeling that everything has already been researched, known and published. This is only a “Fata Morgana”. Indeed, almost all the Mediterranean countries have a Classical Heritage, exhibiting Roman technology and architecture. However, when you investigate in more depth, you discover, firstly, that there are so many local interpretations, systems, materials, building adaptations etc. that the “Classical overview" is not adapted to the real cases. Secondly, there are often academic research publication papers rather than comprehensive guidelines for practical work. The rectification of this lacuna is the preparation of a series of manuals from all over the Mediterranean Area and beyond, dealing with two aspects: a) Local inventory manuals of building technology written in the local language and with a translation of the main points in an international language. These manuals will provide the local planners, implementation workers and contractors with the means to understand these buildings and their problems. These manuals cannot replace engineering planning but provide a basis for planning. b) These manuals should also be distributed to other regions and countries. Professionals from the different places will be surprised and enlightened by the similarities and dissimilarities to their own environs and the reciprocal information will enlarge the skills and experience in the buildings. 85



On a first glance, it may seem that these manuals already exist, but, after looking around objectively it is clear that much work must be invested in order to produce the material. Who can write these manuals? There are four possible sources for this task: - Local & central governmental initiative who really understand the needs. -Academic and semi-academic researches produced for academic purposes but geared to these topics. - Technical bodies such as antiquities authorities, voluntary associations and professional associations. - Highly motivated experienced individuals... A first initiative on gathering the global building technology already began in the ISCARSAH (International Scientific Committee for Analysis Restoration of structures of Architectural Heritage) - ICOMOS committee. 2. Rehabilitation skills to implement the rehabilitation planning of traditional Buildings This topic relates to site rehabilitation skills as builders, carpenters, historic plasters and painters, etc. The optimistic side should prevail here- the good will, the economic interest, the good comprehension of explanations and handbooks and the history of building technology revolutions – give us the hope that knowhow of these historical methods will return. In the past, there have been some “evolutions in building technology & skills”. I shall present one example from my area and another from the European area, on the understanding that there are similar cases in other places: Until the first century BC, for over 2000 years, almost all the buildings were built with cut stones, flat wooden or stone slabs, with earth mortar, etc. In 64 B.C. Pompey, the Roman Emperor conquered the country, and in less than 100 years, absolutely all public and wealthy buildings were built of stone, brick, lime plaster, lime mortar, arches, vaults and cupolas. The Roman building technology pervaded all facets of life. For almost 2000 years this technology continued with minor changes. Between the middle of the 19th century AD and the beginning of the 20th century CE, Portland cement mortars and plasters, IP steel beams, reinforced concrete and frame systems completely obliterated the Roman technology within only 50 years! But who was the man-power who absorbed and implemented these revolutions? It has been done by building workers and managers with good training and teaching staff. So, if that has been the case in the past, we are sure that they will be able to learn these historical skills again, in a relatively short time! For this purpose, we have to spread the old building technology and rehabilitation amongst all the levels of the profession – from planners to the simple workers, via schools, professional courses and technical on-site specialists in the area. Yaacov SCHAFFER
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La réhabilitation du bâti 8. L’adaptation de bâti ancien à la vie actuelle et future Architectural rehabilitation 8. Adapting architecture to contemporary and future life standards



La réhabilitation est une pratique fondée sur le remploi, la requalification, l’adaptation d’un parc bâti existant à de nouveaux usages ou à des usages renouvelés qui motivent des transformations significatives. Si la pratique n’était qu’économique, les plus grandes libéralités sur la forme et sur l’aspect pourraient être admises. Mais il est manifeste que la dimension culturelle et patrimoniale de l’exercice influence aujourd’hui profondément le raisonnement de l’intervenant. Confusément ou clairement, il sait qu’il s’attaque à une dimension immatérielle qui est celle de la mémoire, que la gommer supprimerait tout ou partie du sens de l’opération. Et même si la mémoire est plus subjective, politique, identitaire qu’objective, elle est aussi incarnée matériellement dans la substance de la matière historique, ce qui lui donne aussi un statut d’objet, assujetti aux questions de la conservation. Ici tout est affaire de pertinence : l’artefact est bien la substance historique et non l’image de celle-ci et la question est bien de réussir à recycler des pans entiers de l’antiquité de l’immeuble dans son usage renouvelé. Pour autant, cohabitent nécessairement une dimension conservatoire et une dimension transformatrice qui doivent trouver leur équilibre. Le grand défi est dans cet équilibre. Les exigences de l’habitabilité moderne et ses nouveaux usages imposent au bâti traditionnel un très forte capacité d’adaptation : à des règlements et normes techniques, à des conditions de sécurité structurelle, à des installations et des équipements, à des dispositions d’isolation thermique et acoustique, à des conditions de confort et de sécurité sanitaire…, toutes transformations importantes et parfois difficiles à atteindre. Parmi ces contraintes des choix sont parfois à faire entre la priorité à l’amélioration du produit habitat et la sauvegarde du patrimoine. Pouvons-nous renoncer en réhabilitation à satisfaire à certaines exigences réglementaires conçues pour les édifices d’aujourd’hui ? 87



En grande majorité les matériaux traditionnels - pierre, terre, bois… - en tant que matériaux de base ayant leurs fonctions propres, ont été remplacés par les nouveaux matériaux industriels (ciment, briques/parpaings, aluminium, PVC...) dans toute la Méditerranée. De ce point de vue, aucune particularité d’un lieu à l’autre du Bassin. Les mêmes matériaux sont partout, l’homogénéité dans le standard et la banalité font l’unité et le phénomène majeur est la colonisation généralisée du bâti traditionnel par les matériaux industrialisés. Ceci est vrai pour les interventions qui ne sont pas sous contrôle. La réhabilitation - qui affiche des ambitions de qualité, qui est encadrée par des hommes de l’art, qui se présente comme une vitrine revisitée du passé artisanal et traditionnel – est une bonne opportunité pour ne pas trancher à priori entre deux cultures de la construction. Elle doit en effet raccorder la matière neuve à la matière conservée en œuvre et de ce point de vue s’interroge forcément sur des choix technologiques de compatibilité entre deux stratégies constructives comme elle ne peut évacuer la question du traitement esthétique de la juxtaposition entre ouvrage ancien et matière neuve.
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Adapter l’habitat ancien aux critères du confort moderne ? L'exemple de Marrakech Quentin WILBAUX (Maroc) [email protected] Architecte d'origine belge, il vit et travaille à Marrakech depuis 1986. Depuis plus de quinze ans, il a participé à la réhabilitation de plusieurs dizaines de maisons dans la médina de Marrakech. Son travail de recherche sur l'architecture, l'urbanisme, les matériaux et les savoir-faire traditionnels a servi de base pour sa thèse de doctorat, soutenue à Paris, à l'EHESS en 2000. Cette thèse a été publiée chez "L'Harmattan" sous le titre "La médina de Marrakech, formation des espaces urbains d'une ancienne capitale du Maroc".



La médina de Marrakech est un exemple parfait d’habitat traditionnel urbain de tradition méditerranéenne. Habitat dense, maisons centrées sur des jardins, matériaux traditionnels (terre et chaux, briques, bois et roseaux), présentent un parfait équilibre entre des besoins (protection, travail, proximité, commerce,…), et les potentialités d’un lieu. Depuis dix ans, la réhabilitation d’anciennes demeures et riyads de la médina en résidences de vacances et en maisons d’hôtes, a mis en évidence les difficultés d’adaptation de ces constructions aux exigences du confort moderne, exigences accentuées par rapport aux besoins de la population locale, car les transformation ont souvent eu pour finalité d’offrir un produit touristique haut de gamme rivalisant avec les hôtels de standing. Difficulté de défendre les murs et les toits de terre qui nécessitent un entretien annuel auprès d’investisseurs férus de finitions décoratives luxueuses assorties de garanties décennales. Difficile d’intégrer des réseaux modernes en tranchée (eaux, électricité, assainissement) dans des structures traditionnelles porteuses déjà fragilisée par le poids des années et la densification incontrôlée de l’environnement. Il faut bien sûr tout mettre en œuvre pour proposer des solutions alternatives adaptées au lieu et éviter les solutions de facilité prônées par la plupart des entrepreneurs avec la bénédiction des autorités locales, c’est-à-dire le remplacement des murs porteurs par des systèmes poteaux, poutres dalles en béton armé. Difficile également face aux conditions climatiques très contrastées de la région et malgré les qualités thermiques et acoustiques des formes architecturales et des matériaux traditionnels d’éviter la climatisation des locaux ou la couverture durable de patios. Au niveau de l’organisation des quartiers, la question de l’adaptation à la vie moderne se pose avec plus d’acuité encore. Le tout automobile a fait exploser les logiques de proximité. Tout le monde parle avec nostalgie des quartiers anciens et de la subtile distribution des parcelles privées autour des derbs en impasse qui assurait des espaces de distribution sécurisés, des lieux de sociabilité et des espaces de jeux pour les enfants, mais le temps est encore loin d’un retour des élites vers la ville traditionnelle piétonnière. S’il est bien évident que le mode d’habiter traditionnel ne correspond plus aux souhaits des marrakchis d’aujourd’hui, faut-il abandonner le modèle « médina » ? Ne peut-on (ne doit-on) simplement transmettre aux générations futures le plus d’exemples possible de modes de construire et de modes d’habiter qui ont fait leurs preuves. Est-ce à nous, à notre génération trop occupée à sauter sur toutes les avancées de la modernité, de juger de leur possible utilité de modèle à l’avenir ? Mais s’il faut transmettre, il ne s’agit pas de conserver la seule image pittoresque d’un passé dépassé. La médina ne peut devenir une simple attraction touristique. Les formes ne sont rien si on les utilise ou si on les reproduit, détachées des techniques qui les ont générées (que signifie un arc, dessiné pour faire tenir ensemble des briques, s’il est réalisé en béton armé ?) Les matériaux et les savoir-faire constructifs sont indissociables de l’architecture. Ils ont fait leurs preuves, ils sont souples, ils respirent et sont capables de digérer beaucoup plus de technicité moderne que ce que l’ont prétend parfois. De leur survie dépend celle des architectures traditionnelles locales. Quentin WILBAUX 89
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Comptabilité de l’essence, ainsi que du caractère de l’architecture vernaculaire avec le logement contemporain. Camilla MILETO et Fernando VEGAS (Espagne) [email protected]; [email protected] Camilla Mileto et Fernando Vegas ont été formés comme architectes dans les écoles d’architecture de Venise et de Valence, respectivement. Ils sont tous les deux docteurs architectes de l’Université polytechnique de Valence (Espagne) ; coordinateurs de rédaction de la revue Loggia, Arquitectura & Restauración ; directeurs d’une vingtaine d’ateliers de recherche en architecture traditionnelle méditerranéenne dans des pays tels que l’Italie, l’Espagne, la France, la Grèce, la Tunisie, la Syrie et l’Égypte. Ils ont reçu le 1er prix de l’Union européenne au Patrimoine culturel 2003 pour un projet pilote de restauration d’architecture populaire ; prix Concepción Arenal 2004.



L’architecture vernaculaire surgit du paysage où elle naît avec des garanties complètes d’intégration dans son environnement, étant donné que les matériaux qui sont utilisés pour sa construction proviennent de son propre environnement. Les techniques employées dans chaque localité sont le produit d’une décantation séculaire des solutions les plus fonctionnelles et les plus économiques pour la construction, après des milliers d’essais et d’erreurs ; presque de la même manière que fonctionne la biologie dans l’évolution des espèces. L’industrialisation a permis de simplifier et d’améliorer nos conditions de vie mais elle a aussi entraîné la disparition de ces formes traditionnelles de construction, et elle constitue encore de nos jours une menace latente pour les constructions vernaculaires existantes. Nous ne pouvons pas reproduire la spontanéité ni la naturalité de l’architecture populaire dans une construction neuve étant donné que les bases de départ ont changé; en revanche, nous pouvons conserver les constructions existantes grâce à une restauration sensible qui respecte leur constitution et leur caractère. La constitution du bâtiment équivaut à sa matière et à sa structure, alors que son caractère se manifeste dans les surfaces qui délimitent sa façade et ses espaces internes. Toute restauration qui souhaite adapter le logement traditionnel aux standards contemporains sans modifier l’objet de départ devra envisager la conservation du pourcentage le plus élevé possible de sa matière, de sa structure et de ses superficies ; et, dans le cas d’une substitution partielle de certains de ces éléments, il faudra rechercher une compatibilité physique, fonctionnelle et conceptuelle entre l’ancien et le nouveau. L’emploi de techniques traditionnelles pour la réparation isolée de certains éléments n’est pas à rejeter a priori, cela peut même constituer un exercice intéressant de recherche et d’apprentissage de techniques traditionnelles. Toutefois, au-delà de la nécessaire harmonisation visuelle avec ce qui existe, l’emploi de techniques traditionnelles ou de techniques industrielles n’est pas aussi important que la compatibilité physique, fonctionnelle et conceptuelle entre les deux dont nous parlions plus haut. Si les techniques industrielles ne sont pas le résultat de l’application directe de recettes du marché mais qu’elles sont inspirées de la philosophie de l’interprétation des techniques traditionnelles, alors cette compatibilité est garantie dans la plupart des cas. Camilla MILETO et Fernando VEGAS
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Photo 1: Barraca (chaumière) de la lagune de Caorle (Italie) adaptée à la vie contemporaine



Photo 3 : Barraca à l’albufera de Valence (Espagne) adaptée à la vie contemporaine



Photo 2 : Piero le pêcheur, propriétaire de la barraca, cuisine à l’intérieur de celle-ci



Photo 4 : Intérieur de la barraca valencienne adapté à la vie d’aujourd’hui



Images Eleni Petropoulou. Modern Living in traditional buildings
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Modern living in traditional buildings: A vice versa relationship enhances the quality of life in the Mediterranean. Eleni PETROPOULOU (Cyprus) [email protected] Since 2001, Eleni Petropoulou is working as a Senior Architect – Team Leader at several Projects of the Nicosia Master Plan, under the umbrella of UNDP/UNOPS- Bi-communal Development Programme, as for the Survey and Documentation of the buffer zone area within the Walled City and outside the Walls, and today for the New Vision for the Core of Nicosia Project. She has also been working as a self-employed Architect (1993 – 2001) on a large number of Restorations and Conservation projects for which she’s been awarded.



The overall aim of an intervention in a traditional building is not only to restore and preserve its historical, architectural or any other special value, but also to bring it back to life, as part of its environment and of the society in general. Inhabitability is one of the most important objectives of any such effort and is combining a number of factors, which must be taken into consideration, when a building is being restored and adapted to the needs of its new users. Any such intervention must respect the overall principles of preserving the original character of the dwelling, restoring the main elements of its architectural form and structure and introduce such alterations and additions, which will adapt the original building to contemporary needs and expectations, but at the same time, should sincerely express their time, in the sense of new materials, new methods and technologies used. A traditional dwelling, all around the Mediterranean Sea, built in its own time, was serving a certain use and had a certain form and structure, completely different from what contemporary life has established as inhabitable dwellings, in the cities but also in the villages. These characteristics of the old buildings must be restored and preserved in the highest degree, in the case of an intervention, but at the same time the new inhabitants should adopt different ways of living, or change certain habits, taking advantage of the special characteristics and elements that Mediterranean traditional architecture provides to its users. Accessibility is one of the major problems to be confronted, due to certain constrains arising from the position of traditional buildings within the city or the village core areas and due to demanding contemporary needs of the inhabitants. Nevertheless solutions can be found concerning parking places or means of transport. Private exterior spaces is always a problem in cases of buildings in high density areas, such as the historic city centres, but again technology and modern building methods and techniques can provide acceptable and satisfactory solutions. Special uses such as storage spaces and hygienic facilities, or the provision of satisfactory acoustic and thermal conditions, create a number of problems to any restoration project, but the knowledge, experience and imagination of the architect, combined with the relevant knowledge and experience of a number of specialties, provided in the team work, can give solutions to these problems. Modern materials, methods and techniques are required as complementary, to the traditional ones when these can not meet the demands of high quality living standards. In cases of new additions though, it is required that new materials and building methods are used, expressing their time of construction. Eleni PETROPOPOULOU 93
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Inhabiting the past, Adapting architecture to contemporary and future life standards Khaldun BSHARA(Palestine) [email protected] Bshara is a conservation architect, a designer, and a photographer. He has been heading the Conservation Unit in Riwaq-Centre for Architectural Conservation since 1994. Bshara took part in several local and international courses such as the 15th International Course on Stone Conservation organised by ICCROM. Author of number of books and articles: about restoration and historical architecture in Palestine. He represents the Palestinian partner in the EUMEDIS and EuroMed programs such as C.O.R.P.U.S., MEDINA, REHABIMED.



Driven by nostalgia, politics, romance, class or mere life needs, old houses have been restored as contemporary dwellings. Strangely enough, old houses continue to be attractive places to live in though lack decent level of comfort and basic facilities such as sanitary, electricity, central heating, parking, handicapped services…to name a few. Reviewing the Palestinian experience in rehabilitating old houses shows not only the tremendous challenge in the rehabilitation plans itself, but also the wide variety of solutions, interventions, and different approaches to restoration. The controversial “HOW” mainly depends on the driving force of the work. In this brief intervention, I will shed light on different approaches towards the rehabilitating of old building into dwellings. Centre for Developing Consultancy (CDC) / The Welfare Association has been conducting series of rehabilitation projects in the Old City of Jerusalem, planned sometimes by their team themselves and commissioned to other conservators some other times. Hoshi Gheith at 'Aqabat al Khalidiyyeh, planned by Katherine and Alfred Mansour, in 1998, showed an artistic approach to conservation and high level of comfort reflected in the privacy, decency of spaces and the provision of services. The project, which benefited from some new erections, has the qualities of new designed house with ancient oriental ambience. Similarly, mixed delicate traditional details with post-modern elements, Hosh al Jaliyya al Ifriqiyya (the African complex) was adapted by the (CDC) team, in 2004, to suit the needs of the rapidly increasing population and to make the life of the inhabitants bearable. In 1998, Riwaq Centre was commissioned by the (CDC) to restore and rehabilitate Hosh al Hilu at Tariq Bab al Silsileh in the Old City of Jerusalem. The residential courtyards (Fig.1), which accommodate more than 11 families driven by ID card crises, were in extremely bad state of conservation. The project aimed at providing decent access to the courtyard, infrastructure, re-arranging the common space in between the rooms, as well as providing services for each individual dwelling, which may be composed of one vault. The "conservative" plan, which provided a minimal comfort level to the courtyards, managed in my opinion to change the attitude of inhabitants from being reckless about their space to be more aware of the place they lived and shared with others. Hebron Rehabilitation Committee (HRC), conducted, as its name suggests, a very intensive rehabilitation works in Hebron Old City. The Committee managed during the last 10 years to rehabilitate more than 300 units (apartment in a Hosh). The main goal of the Committee is to protect the Old City from Israeli settlers and to revive it as a place for dwelling and a place for making life.The technical quality of the rehabilitation work is not questionable, yet the quality of the conservation plans and spaces are functionally oriented; it allows for minimum number of rooms in a unit and minimum spaces for services in a unit. The Committee worked on the urban planning level providing services such as gardens, parking, and public services inside the Old City (Fig.2) to attract shoppers, tourists and to encourage original landlords rehabilitating their own houses. I will conclude with Yousef Farsakh residence (Fig.3) rehabilitation project in Birzeit near Ramallah, planned and implemented in 2003 by Riwaq Centre. The old building which was built in four phases (end of 19th 94



century, 1920, 1980s, and 1990s) had to pass through the process of both de-restoration and rehabilitation; the late 1990s additions were dismantled to expose the old house to the bear eye, and most of the 1980 was redesigned allowing for service areas and new needs of high level of comfort requested by the Palestinian American family, who nostalgically thought of their father's house to accommodate the up-to-date contemporary needs. Though many factors affects the process of making a today dwelling within an ancient building such as the driving force, the level of comfort, the needs, the financial capabilities, the conservator plans…etc. there is a sole sacrifice in such process, that is the authenticity of the ancient fabric. The installation of contemporary needs into the old house (windows, electromechanical, antennas, floorings…) changes much of its character and ambience. Sensitivity and innovation might be a good solution to protect these houses from been destroyed by the industrial world inventions and interventionsii. Khaldun BSHARA 1 Hosh = residential courtyards or residential complex 2 ARTICLE 5. The conservation of monuments is always facilitated by making use of them for some socially useful purpose. Such use is therefore desirable but it must not change the lay-out or decoration of the building. It is within these limits only that modifications demanded by a change of function should be envisaged and may be permitted. ARTICLE 13. Additions cannot be allowed except in so far as they do not detract from the interesting parts of the building, its traditional setting, the balance of its composition and its relation with its surroundings. Venice Charter 1964.



1: Hosh al Hilu common space (Old City of Jerusalem)



2: Recent Inhabited Houses (Hebron Old City)



3: Yousef Farsakh Residence in BirZeit (Before and After Renovation)
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Adaptation du bâti ancien à la vie actuelle et future Véronique WOOD, (France) [email protected] Architecte libérale, riche d’une expérience de 18 années de maîtrise d’oeuvre en rénovation, réhabilitations de centres anciens,et restauration d’édifices anciens, elle intervient comme Conseil à la Maîtrise d'Ouvrage et comme Maître d'Oeuvre dans des opérations de valorisation du patrimoine, notamment sur les ZPPAUP de Toulon, Vaison-La Romaine



La réhabilitation nécessite à la fois la mise à niveau « fonctionnelle » et la mise en valeur de ce qui est un lieu de mémoire à forte valeur identitaire. Quelle approche devons-nous avoir dans la transformation d’un édifice ancien ? La ville s’est reconstruite indéfiniment sur elle-même, les bâtiments se sont sans cesse adaptés à l’évolution des styles de vie ; on reperce les maisons médiévales par de généreuses fenêtres à meneaux à la renaissance qu’on supprime au XVIIIèmè et au XIXème siècle pour placer des châssis à grand carreaux quand l’industrie parvient à augmenter la dimension des verres. L’histoire des édifices et de leur évolution nous donne toutes les réponses. Elle nous apprend la modestie, notre intervention n’est qu’une parmi d’autres qui se superposent pendant la vie du bâtiment. Avant toute intervention, une parfaite connaissance du bâtiment est nécessaire, il est indispensable d’en connaître la structure, les modes de construction et matériaux employés d’effectuer un inventaire des éléments d’architecture à forte valeur patrimoniale. Ce travail d’investigation permet de découvrir les valeurs cachées des lieux qu’il convient de préserver soigneusement lors de la réhabilitation. On révèlera autant les techniques anciennes spécifiques, que la poésie des espaces. Chaque intervention est particulière. Le programme, l’utilisation des espaces ne peuvent être défini qu’une fois cette étude préalable faite. -Les caractéristiques structurelles nous donnent la dimension et la distribution des logements, la position des pièces humides et les possibilités d’intégration des réseaux nécessaires à l’adaptation des logements au confort moderne. -La restauration en conformité avec les procédés anciens de construction préservent la pérennité des constructions. -Les éléments d’architecture, cheminées, baies anciennes, éléments de décor à révéler créent le sentiment à l’occupant futur de s’inscrire dans une continuité rassurante. -Enfin la parfaite connaissance de l’édifice permet des interventions contemporaines justifiées et cohérentes. La qualité de vie dans un édifice ancien est conditionnelle à l’intervention de spécialistes, depuis les premières investigations jusqu’à l’exécution des ouvrages, respectueux du bâti, capable de l’adapter à la vie actuelle et future, tout en révélant son âme. Véronique WOOD
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